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Changes in membership of the committee: Modifications de la composition du comité:
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Conformément à l’article 85(4) du Règlement, la liste desmembres
du comité est modifiée, ainsi qu’il suit:

The name of the Honourable Senator LaPierre substituted for that
of the Honourable Senator Hubley (October 16, 2001).

Le nom de l’honorable sénateur LaPierre est substitué à celui de
l’honorable sénateur Hubley (le 16 octobre 2001).

The name of the Honourable Senator Léger was removed,
substitution pending (October 5, 2001).
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ORDER OF REFERENCE ORDRE DE RENVOI

Extract of the Journals of the Senate, Monday, June 11, 2001: Extrait des Journaux du Sénat du lundi 11 juin 2001:

Resuming debate on the motion of the Honourable Senator
Murray, P.C., seconded by the Honourable Senator Comeau,
for the second reading of Bill S-22, An Act to provide for the
recognition of the Canadien Horse as the national horse of
Canada.

Reprise du débat sur la motion de l’honorable sénateur
Murray, c.p., appuyée par l’honorable sénateur Comeau,
tendant à la deuxième lecture du projet de loi S-22, Loi
portant reconnaissance du cheval de race canadienne comme
le cheval national du Canada.

After debate, Après débat,

The question being put on the motion, it was adopted. La motion, mise aux voix, est adoptée.

The Bill was then read the second time. Le projet de loi est alors lu la deuxième fois.

The Honourable Senator Murray, P.C., moved, seconded
by the Honourable Senator Di Nino, that the Bill be referred
to the Standing Senate Committee on Agriculture and
Forestry.

L’honorable sénateur Murray, c.p., propose, appuyé par
l’honorable sénateur Di Nino, que le projet de loi soit
renvoyé au Comité sénatorial permanent de l’agriculture et
des forêts.

The question being put on the motion, it was adopted. La motion, mise aux voix, est adoptée.

Le greffier du Sénat,

Paul C. Bélisle

Clerk of the Senate
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MINUTES OF PROCEEDINGS PROCÈS-VERBAL

OTTAWA, Tuesday, October 16, 2001
(18)

OTTAWA, le mardi 16 octobre 2001
(18)

[English] [Traduction]

The Standing Senate Committee on Agriculture and Forestry
met this, at 5:35 p.m. in Room 705, Victoria Building, the Chair,
the Honourable Senator Leonard J. Gustafson, presiding.

Le Comité sénatorial permanent de l’agriculture et des forêts se
réunit aujourd’hui, à 17 h 35, dans la salle 705 de l’édifice
Victoria, sous la présidence de l’honorable sénateur
Leonard J. Gustafson (président).

Members of the committee present: The Honourable Senators
Fairbairn, P.C., Gustafson, LaPierre, Oliver, Stratton, Tunney and
Wiebe (7).

Membres du comité présents: Les honorables sénateurs
Fairbairn, c.p., Gustafson, LaPierre, Oliver, Stratton, Tunney et
Wiebe (7).

In attendance: From the Research Branch of the Library of
Parliament: June Dewetering.

Également présente: De la Direction de la recherche
parlementaire de la Bibliothèque du Parlement: June Dewetering.

Pursuant to the Order of Reference adopted by the Senate on
Monday, June 11, 2001 the committee began consideration of of
Bill S-22, An Act to provide for the recognition of the Canadien
Horse as the national horse of Canada.

En conformité avec l’ordre de renvoi adopté par le Sénat le
lundi 11 juin 2001, le comité entame son examen du projet de
loi S-22, Loi portant reconnaissance du cheval de race canadienne
comme le cheval national du Canada.

WITNESSES: TÉMOINS:

From the Canadian Horse Breeders’ Association: De la Société des éleveurs de chevaux canadiens:

Guy Paquet, President; Guy Paquet, président;

Denis Robitaille. Denis Robitaille.

From Rare Breeds Canada: De Rare Breeds Canada:

Ted Lawrence, Chair. Ted Lawrence, président.

From the Upper Canada (Ontario) District Canadian Horse
Breeders (UCD):

De la Société des éleveurs de chevaux canadiens du district du
Haut-Canada (Ontario):

Regent (Ray) Lalonde, President; Regent (Ray) Lalonde, président;

Gerry Lalonde, Director, Canadian Livestock Record
Corporation.

Gerry Lalonde, directeur, Société canadienne d’enregistrement
des animaux.

Mr. Paquet made an opening statement and answered questions. M. Paquet fait un exposé, puis répond aux questions.

Mr. Ted Lawrence made an opening statement and answered
questions.

M. Ted Lawrence fait un exposé, puis répond aux questions.

Mr. Ray Lalonde and Mr. Gerry Lalonde each made an opening
statement and answered questions.

M. Ray Lalonde et M. Gerry Lalonde font chacun un exposé,
puis répondent aux questions.

Mr. Paquet was re-invited to answer additional questions. M. Paquet est invité à nouveau à répondre à d’autres questions.

At 7:26 p.m., the committee adjourned to the call of the Chair. À 19 h 26, le comité s’ajourne jusqu’à nouvelle convocation
de la présidence.

ATTEST: ATTESTÉ:

Le greffier du comité,

Daniel Charbonneau

Clerk of the Committee



16-10-2001 Agriculture et forêts 14:5

EVIDENCE TÉMOIGNAGES

OTTAWA, Tuesday, October 16, 2001 OTTAWA, le mardi 16 octobre 2001

The Standing Senate Committee on Agriculture and Forestry, to
which was referred Bill S-22, to provide for the recognition of the
Canadian horse as the national horse of Canada, met this day at
5:35 p.m. to give consideration to the bill.

Le Comité sénatorial permanent de l’agriculture et des forêts,
auquel a été renvoyé le projet de loi S-22, Loi portant
reconnaissance du cheval de race canadienne comme le cheval
national du Canada, se réunit aujourd’hui à 17 h 35 pour étudier le
projet de loi.

Senator Leonard J. Gustafson (Chairman) in the Chair. Le sénateur Leonard J. Gustafson (président) occupe le
fauteuil.

[English] [Traduction]

The Chairman: Honourable senators, today we are studying
Bill S-22, to provide for the recognition of the Canadian horse as
the national horse of Canada.

Le président: Honorables sénateurs, nous étudions aujourd’hui
le projet de loi S-22, loi portant reconnaissance du cheval de race
canadienne comme le cheval national du Canada.

Senator Fairbairn has some excellent pictures of the Canadian
horse with her today. Perhaps senators could look at them in order
to know what the horse looks like.

Le sénateur Fairbairn a d’excellentes photos de cheval canadien
avec elle. Peut-être les sénateurs pourront-ils les regarder pour
savoir de quoi ont l’air ces chevaux?

Our first witnesses are from the Canadian Horse Breeders’
Association.

Nos premiers témoins représentent la Société des éleveurs de
chevaux canadiens.

[Translation] [Français]

Mr. Guy Paquet, President, Canadian Horse Breeders’
Association: Founded in 1895, the Canadian Horse Breeders’
Association was incorporated under Canada’s Animal Pedigree
Act. The association currently has 834 breeders and owners
throughout Canada and in the United States. In addition to
promoting the Canadian horse, the association ensures the validity
of Canadian horse registrations.

M. Guy Paquet, président, Société des éleveurs de chevaux
canadiens: Monsieur le président, la Société des éleveurs de
chevaux canadiens est incorporée en vertu de la Loi canadienne
sur la généalogie des animaux. Elle a été fondée en 1895. Elle
regroupe actuellement 834 éleveurs et propriétaires, répartis dans
toutes les provinces canadiennes et même aux États-Unis. En plus
de faire la promotion du cheval canadien, cet organisme doit
s’assurer de la validité des enregistrements des chevaux canadiens.

The breed made its official début in 1896, with the establish-
ment of a General Stud and Herd Book, and this must be
considered one of the important steps in the recognition of the
Canadian horse. The breed’s origins go back as far as 1647, when
the first horse arrived in the Saint Lawrence valley.

L’année 1895, par l’ouverture du premier livre généalogique,
marque le début officiel de la race, mais ce moment doit aussi être
considéré comme une des étapes importantes de la reconnaissance
faite au cheval canadien. En effet, les origines de ce cheval
remontent aussi loin que 1647, moment qui marque l’arrivée d’un
premier cheval dans la Vallée du Saint-Laurent.

In 1992, historian Paul Bernier published a comprehensive
study of the Canadian horse, the result of lengthy research. In
order to write the history of the horse, the author had to consult all
the studies, monographs, biographies and other sources containing
information about horses. After consulting Mr. Bernier’s work, we
prepared this summary of the history of the Canadian horse.

Nous nous référons ici à l’historien Paul Bernier qui a publié,
en 1992, une étude complète de l’évolution du cheval canadien.
Cette publication a été l’aboutissement d’un long travail de
recherche. En effet, pour écrire l’histoire du cheval canadien,
l’auteur a dû consulter des études, des monographies et des
biographies, soit toutes les sources qui traitaient du cheval. C’est
donc après avoir consulté cet ouvrage que nous avons préparé le
résumé de cette merveilleuse histoire qu’est celle du cheval
canadien.

Paul Bernier pointed out that there were no horses in America
before the first European settlers arrived. In Canada, French
horses were delivered to Acadia in 1609, 1610 and 1615.
However, the colony at Port-Royal was looted in 1616 and the
herd vanished.

Ainsi, Paul Bernier souligne qu’il n’y avait pas de chevaux en
Amérique avant la venue des premiers européens. Au Canada,
c’est d’abord en Acadie, en 1609, en 1610 et en 1615 que les
chevaux français sont débarqués. Mais la colonie de Port-Royal a
été pillée en 1616 et le troupeau de chevaux a été anéanti.

In 1647, in Quebec City, the first horse was imported into New
France, as a gift to Governor de Montmagny. In 1665, King Louis
XIV sent a shipment of horses to the colony, having decided in
1660 to take responsibility for the colony’s administration. Four
other shipments of French horses followed, in 1667, 1668, 1670
and 1671.

C’est en 1647, à Québec, qu’a été importé le premier cheval en
Nouvelle-France. Il avait été offert à M. de Montmagny, alors
gouverneur de la colonie. Il faudra attendre jusqu’en 1665 avant
que d’autres chevaux arrivent à Québec. Ils ont été expédiés par le
roi Louis XIV, après qu’il eût décidé, en 1660, de prendre sous sa
responsabilité l’administration de la colonie. Par la suite, soit en



14:6 Agriculture and Forestry 16-10-2001

1667, en 1668, en 1670 et en 1671, le roi a procédé à quatre autres
envois de chevaux en provenance de la France.

After this last shipment, the King and Intendant Talon, who
supervised the distribution of the horses on their arrival,
considered that there were now enough horses in the colony to
furnish a dependable supply of colts to all who needed them. All
told, some 82 horses arrived in Quebec City during that period. As
Mr. Bernier points out, the shipments of horses were one of the
most successful features of the French colonial operations. Not
only did the horses become an indispensable element of the social
and economic life of New France, but they reproduced and
adapted at a rate that exceeded the expectations of the governors.
The horses transplanted here formed a new breed, with traits
harking back to their origins and new characteristics that
developed from their adaptation to the life and climate in
America.

Après ce dernier envoi, Louis XIV et l’intendant Talon, — c’est
ce dernier qui supervisait la distribution des bêtes à leur arrivée —
ont alors considéré que la colonie possédait assez de chevaux pour
assurer ses besoins futurs. Au total, 82 chevaux ont donc été
expédiés à Québec pendant cette période, de souligner M. Bernier.
L’envoi des chevaux est devenu un des grands succès de toute
l’opération coloniale française. Non seulement les chevaux
deviendront un élément indispensable de la vie sociale et
économique en Nouvelle-France, mais ils se multiplieront et
s’adapteront à une vitesse qui dépassera toutes les attentes des
administrateurs. Les chevaux transplantés ici formeront une race
distincte, avec des traits rappelant leurs origines, mais aussi des
caractéristiques nouvelles développées en raison de l’adaptation
au climat de la vie en Amérique.

By 1685, there were 156 horses. Their number continued to
grow, reaching 1,872 horses in 1706 and 3,786 in 1716. At the
time of the Conquest in 1760, there were 12,757 horses in New
France. It is clear that all of these were descended from the horses
sent over by Louis XIV. At the time, contacts with the New
England colonies was limited, and trading was hindered by
geography, namely the Appalachians.

En effet, dès 1685, la colonie comptait 156 chevaux. Leur
nombre a continué d’évoluer pour atteindre 1 872 bêtes en 1706,
et 3 786 en 1716. À la Conquête, en 1760, la Nouvelle-France en
comptait 12 757. Il semble évident que ces chevaux sont tous des
descendants des bêtes envoyées par Louis XIV. À cette époque en
effet, les contacts avec les colonies anglaises de la Nouvelle-
Angleterre étaient interdits et la géographie, notamment les
Appalaches, limitait les échanges.

Mr. Bernier reports that after 1720, there was one horse for
every five inhabitants. This increase in herd numbers is
attributable to the horse’s many uses, and also to a law forcing
owners to breed their mares. Governors of the time considered
breeding horses to be a citizen’s duty.

À partir de 1720, comme le rapporte M. Bernier, on comptait
en Nouvelle-France, un cheval pour cinq habitants. Cette
augmentation du cheptel s’explique, d’une part, par les nombreux
services que rendaient les chevaux, mais aussi par une loi
obligeant les propriétaires à faire accoupler leurs juments. En
effet, les administrateurs du temps considéraient la reproduction
des chevaux comme un devoir de citoyen.

While this period was noteworthy in terms of the number of
foals born, there was less concern for and less attention paid to
selection. According to Mr. Bernier, they left the development of
the breed to chance and natural selection, which allowed the
hardiest to survive and created a race renowned for its toughness.
It was not for nothing that the Canadian horse was nicknamed
“The Little Iron Horse.”

Cette époque, aussi prolifique fut-elle du point de vue de la
reproduction, a certainement connu moins de suivi au niveau de la
sélection, ainsi, de préciser M. Bernier: ils laissent le développe-
ment de la race aux bons soins du hasard et de la sélection
naturelle, ce qui permet aux plus résistants de survivre et de créer
une race reconnue pour son endurance. Ce n’est pas sans raison si
on surnomme le cheval canadien «le petit cheval de fer.»

For about 100 years, until the Conquest of 1760, with no new
French horses being brought in and isolated from the English and
Spanish horses in New England, the Canadian horses had time to
establish their traits and develop into a distinct and separate breed.

Jusqu’à la conquête de 1760, soit pendant environ 100 ans, le
cheval canadien, sans nouveaux apports de chevaux français, et
isolé des chevaux anglais et espagnols présents en Nouvelle-
Angleterre, a eu le temps de fixer ses caractères et de devenir une
race autonome et distincte.

At that time, there was no official Canadian breed. Nor was
there a specific conformation description for these horses.
However, the Canadian horse evolved in isolation and could not
have inherited traits from other breeds. In addition, comments
made by observers of the period, and sketches and pictures
(notably paintings by Cornelius Krieghoff), show that the horse of
that time resembled the Canadian horse we know today.

A l’époque, la race canadienne n’était pas officiellement
fondée. Il n’y avait pas non plus de description précise et officielle
de la conformation de ces chevaux. Par contre, l’isolement dans
lequel le cheval canadien a évolué ne pouvait permettre qu’il
s’éloigne d’un certain type de cheval. En plus, les commentaires
des observateurs du temps de même que les croquis et dessins,
notamment les toiles de Cornelius Krieghoff, laissent entendre que
le cheval de l’époque ressemblait au cheval canadien que nous
connaissons encore aujourd’hui.

This is some of the earliest evidence that the Little Iron Horse
is indeed part of Canada’s history and part of Canada’s heritage.

Voilà bien une première démonstration que le petit cheval de fer
est bien relié à notre histoire et qu’il fait partie du patrimoine de
ce pays.
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The Conquest was a turning point for New France society. The
new arrivals influenced the way of life in the Saint Lawrence
valley and opened the door to trade between New France and
New England. Horses were also traded. The qualities of the
Canadian horse were quickly discerned and appreciated south of
the border.

La conquête marque un changement majeur pour la société de
la Nouvelle-France. Les nouveaux arrivants vont, d’une part,
influencer la vie en société dans la vallée du Saint-Laurent, et
d’autre part, ouvrir le marché entre la Nouvelle-France et la
Nouvelle-Angleterre. Ce commerce va aussi s’appliquer aux
chevaux. Rapidement, les qualités du cheval canadien vont être
connues et appréciées au sud de la frontière.

Later on, at the time of the American Revolution, the Loyalists
who came to settle in Canada wanted to retain strong ties with
their homeland, England. They imported stallions and crossed
Canadian horses with their British animals, which were primarily
Clydesdales from Scotland. The fashion also held sway among
French speakers and the Canadian horse was also used in other
types of cross-breeding. Over the years, however, there remained
ardent admirers of the Canadian horse who felt their little horse
had some superb qualities that were likely to be lost if mating with
other breeds was promoted.

Plus tard, lors de la révolution aux État-Unis, les loyalistes qui
viendront s’établir au Canada vont vouloir garder un lien très fort
avec leur mère patrie, l’Angleterre. Ceci les incitera à importer
des étalons et à favoriser le croisement des chevaux canadiens
avec des bêtes d’origine britannique, notamment avec des
Clydesdale venus d’Écosse. Cette mode a également eu ses
adeptes chez les francophones, de sorte que le cheval canadien a
aussi servi à différents autres croisements. Mais pendant toutes ces
années, il y a toujours eu un nombre d’irréductibles, passionnés
des chevaux canadiens, qui estimaient que leur petit cheval avait
de belles qualités et qu’il risquait plutôt de les perdre si on
favorisait les accouplements de juments par des étalons d’autres
races.

This was a dark age for the Canadian horse, which suffered
from all too numerous sales to the United States and from
indiscriminate breeding.

Cette époque a donc été difficile pour le cheval canadien,
attaqué à la fois par les trop nombreuses ventes des meilleurs
sujets vers les États-Unis et par les croisements dont il a fait
l’objet.

Reconstructing the breed began in 1869 when the Parliament in
Quebec City established an agricultural commission for the
province of Quebec. This agency had a mandate to resume
breeding of Canadian horses. On October 12, 1869, its directors
decreed:

L’effort de la reconstruction remonte à 1869, alors que le
Parlement de Québec a créé le Conseil d’agriculture de la
province de Québec. Cet organisme avait notamment pour mandat
de relancer l’élevage des chevaux de race canadienne. Ainsi, le
12 octobre 1869, ses administrateurs décrètent:

That a supplement be accorded to the three agricultural
societies with the best stallions of the Canadian breed, whose
quality and purity are recognized by Dr. Têtu (provincial
veterinarian) and J. Dawes.

Qu’une prime soit accordée aux trois sociétés d’agriculture qui
auront les meilleurs étalons de la race de chevaux canadiens dont
la qualité et la pureté devront être reconnues d’après le jugement
du Dr Têtu (vétérinaire provincial) et (de) J. Dawes.

The Commission also stipulated that the bonus was set at
$100 per horse and that is would be awarded on the condition that
the agricultural society keep the stallion for two years.

Le Conseil avait aussi stipulé que cette prime, fixée à
100 dollars par cheval, soit remise à condition que la société
d’agriculture garde le reproducteur pendant deux ans.

In 1870, Louis Archambault, Minister of Agriculture and Public
Works, called for the abolition of the supplement for importing
stallions.

En 1870, le ministre de l’Agriculture et des Travaux publics,
Louis Archambault, demande que soit abolie la prime consentie
par les importations d’étalons.

Canadian horse breeding then took another track, as the animals
were now to be assessed by experts. Breeding became more
scientific and was based on specific evaluation criteria, opening
up the possibilities for genetic selection. Out of this new
philosophy came the idea of setting up a national stud book,
although it took nearly twenty years before it actually happened,
in 1890.

L’élevage des chevaux prend alors une nouvelle tendance, car
le soin d’évaluer les bêtes est maintenant confié à des experts. Il
s’agit donc de la mise en place d’un élevage plus scientifique,
basé sur des critères précis d’évaluation qui ouvre la porte à la
sélection génétique. De cette nouvelle philosophie, naît la création
d’un haras national, même si ce projet devra attendre 20 ans, soit
jusqu’en 1890, pour voir le jour.

With a budget of $100,000, officials bought 50 Percheron,
Norman and Breton stallions. Not one single Clydesdale was
purchased, proof of their desire to “return the Canadian horse to
its origins.”

Avec un budget de 100 000 $, les responsables achetèrent
50 étalons Percherons, Normands et Bretons. Pas un seul étalon
Clydesdale ne figure sur la liste, témoignant ainsi de la volonté
des autorités «de ramener dans la mesure du possible, le cheval
canadien à ses origines.»

Unfortunately, the stud book made little impact on breeders, as
it was used primarily by experimental farms and by breeders in

Malheureusement, le haras ne fait qu’une percée très minime
chez les éleveurs, l’essentiel de ses services étant retenu par les
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the US who were always interested in the qualities of the Saint
Lawrence valley horses.

fermes expérimentales et les éleveurs des États-Unis qui se sont
toujours montrés intéressés aux qualités des chevaux de la Vallée
du Saint-Laurent.

In 1886, the agriculture commission decided to open a breed
herdbook. This clearly expressed desire had an impact among
breeders of horses that many already considered extinct. Over the
next year, agricultural shows, and primarily the one in Quebec
City, attracted a few very good Canadian horses, proving that the
breed was indeed still alive.

En 1886, le Conseil d’agriculture souhaite l’ouverture d’un
livre généalogique. Ce désir clairement exprimé a eu un impact
chez les éleveurs d’une race que certains considéraient déjà
comme disparue. Dès l’année suivante, les expositions agricoles,
notamment celle de Québec, ont attiré quelques bons sujets de
race canadienne et donné la preuve que la race était encore bien
vivante.

In 1889, the agriculture commission asked the Canadian cattle
herdbooks committee to make room for Canadian horses.
Dr. J.A. Couture, chief veterinarian for the Ministry of
Agriculture, was tasked with seeking out, inspecting and, if they
were worthy, entering their names in the stud book. Dr. Couture
found few stallions with the sought-after traits, but discovered a
large number of appropriate mares, and it is from this core group
that the breed was rebuilt.

En 1889, le Conseil d’agriculture demande à la Commission
chargée des livres généalogiques des vaches de race canadienne
d’y faire une place pour les chevaux. On confie alors au
Dr J. A. Couture, vétérinaire en chef du ministère de l’Agriculture,
le soin de faire la recherche des sujets, de les évaluer et, si
souhaitable, de les inscrire dans le livre généalogique. Le
Dr Couture trouve peu d’étalons répondant aux caractéristiques
recherchées, mais déniche un fort contingent de juments. C’est à
partir de ce noyau que la race a été reconstituée.

Also at that time, Dr. Couture bought together the breeders
whose horses had been entered in the stud book and founded the
Canadian Horse Breeders’ Association. The Canadian horse now
had another tool to ensure its development.

C’est aussi à cette époque que le Dr Couture rassemble les
éleveurs, dont les sujets avaient été inscrits au livre généalogique,
et fonde la Société des éleveurs de chevaux canadiens. Le cheval
canadien pouvait dès lors profiter d’un nouvel outil pour assurer
son développement.

In 1905, the Ministry of Agriculture pointed out that the results
over the past twenty years had been more than encouraging: the
stud book now contained 2000 entries.

En 1905, le ministère de l’Agriculture souligne que les
20 dernières années ont donné des résultats plus qu’encourageants.
En effet, le livre généalogique compte alors 2 000 sujets.

The federal government also took note of the breed’s
development and gave its unequivocal support to the Canadian
horse. With the backing of Mr. J.G. Rutherford, a specialist with
the Department, Agriculture Minister Sidney Fisher introduced a
plan to improve the breed. The decision involved reviewing the
stud book. In 1907, Rutherford, with the assistance of two
representatives from the Canadian Horse Breeders’ Association,
one of whom was Dr. Couture, and two representatives from the
federal Department of Agriculture, decided to close the studbook
and conduct another inspection of the horses.

Le gouvernement fédéral prend aussi bonne note de cette
évolution et donne son appui de façon non équivoque au cheval
canadien. Sous l’impulsion de M. J.G. Rutherford, expert de ce
ministère, le ministre de l’Agriculture, Sidney Fisher, lance un
projet d’amélioration de la race. Cette décision passe par la remise
en question du livre généalogique de l’époque. Ainsi, en 1907,
M. Rutherford, aidé de deux représentants de la Société des
éleveurs de chevaux canadiens, dont le Dr Couture, et de deux
représentants du ministère fédéral de l’Agriculture, décide de
fermer le premier livre et de faire une nouvelle inspection des
sujets.

Of the 2,528 horses registered at that time, the committee
retained only 134 stallions and 835 mares. Unfortunately, as the
committee was unable to go outside Quebec, a number of horses
in more distant locations such as the Maritimes, Ontario, Western
provinces and the United States, were stricken from the stud
books. In 1910, following an information campaign targeting
agricultural shows, the studbook contained 1,500 entries.

Des 2 528 chevaux alors enregistrés, le comité ne retient que
134 étalons et 835 juments. Malheureusement, le comité n’ayant
pu aller à l’extérieur du Québec, plusieurs sujets dispersés dans les
Maritimes, en Ontario, dans l’Ouest ou aux États-Unis ont été
rayés des livres généalogiques. En 1910, après une campagne de
promotion, notamment lors des expositions agricoles, le nouveau
livre généalogique compte 1 500 sujets.

In 1912, the federal Minister of Agriculture followed up on the
committee’s second recommendation and inaugurated a breeding
program at the Cap-Rouge Experimental Station near Quebec
City. In 1919, the program was transferred to St. Joachim, near
Sainte-Anne-de-Beaupré. The government ended the improvement
program at St. Joachim in 1940. The Quebec Department of
Agriculture took over the program and a Canadian horse breeding
program was begun at the demonstration farm at Deschambault. It
was here that, twenty-five years later, a new selection program
was launched.

En 1912, le ministre de l’Agriculture du gouvernement
canadien donne suite à la deuxième recommandation du comité en
lançant un programme d’élevage du cheval canadien sur la ferme
expérimentale de Cap-Rouge, près de Québec. En 1919, cet
élevage est transféré à Saint-Joachim, près de Sainte-Anne-de-
Beaupré. Le gouvernement fédéral abandonne ce programme
d’amélioration en 1940. Le gouvernement du Québec prend alors
la relève et un élevage de chevaux canadiens voit le jour sur la
ferme de Deschambault. C’est d’ailleurs à cette ferme, 25 ans plus
tard, qu’un nouveau programme de sélection sera mis en place.
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From 1964 to 1979, the goal was to develop traits that made the
Canadian horse better for riding. The breeding line, known up
until that point as producing carriage horses or pack horses,
needed to be refined.

De 1964 à 1975, en effet, on entreprendra de lui faire
développer des caractères plus propices à l’équitation. Il faut par
conséquent affiner la ligne du cheval connu jusque-là surtout
comme carrossier ou cheval de trait léger.

This attitude was attributable to a new state of affairs. The
advent of steam engines, initially, and then electricity, the
automobile and the tractor, gradually replaced the Canadian horse,
as well as the other breeds, on the farm and in the city where they
had been used for public transportation. Recreational riding than
became more important. The Quebec government remained
involved until 1981, when the Ministry of Agriculture, Fisheries
and Food decided to auction off the 44 horses in its Deschambault
stables. The ministry justified its decision by saying that it wanted
to give responsibility for the herd back to breeders. Around the
early 1960s, however, the Canadian horse was again threatened
with extinction once it was no longer being used as a pack horse.
A number of breeders, even though they continued to raise
Canadian horses, failed to register them.

Cette attitude répondait à une nouvelle réalité. Depuis
l’avènement de la machine à vapeur d’abord, puis de l’électricité
et, enfin de l’automobile et du tracteur, les chevaux canadiens,
tout comme ceux de toutes les autres races d’ailleurs, ont petit à
petit perdu leur place tant à la ferme qu’à la ville où ils étaient
notamment utilisés pour les transports en commun. Le monde du
loisir représente donc maintenant la nouvelle demande pour
l’utilisation des chevaux. L’implication du gouvernement québé-
cois sera maintenu jusqu’en 1981, alors que le ministère de
l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation décida de vendre
par encan les 44 chevaux que logeaient les écuries de Descham-
bault. Le ministère a expliqué son geste par sa volonté de remettre
le troupeau entre les mains des éleveurs. Pourtant, depuis le début
des années 1960, le cheval canadien était à nouveau menacé de
disparition après qu’il eut perdu son utilité comme cheval de trait.
Plusieurs éleveurs, quoique poursuivant toujours une certaine
activité d’élevage, négligeaient donc de faire enregistrer leurs
bêtes.

This situation led the Canadian Horse Breeders’ Association to
open its stud books. As reported in the CHBA minutes, from 1970
to 1973, the association agreed to enter in its stud books mares
whose parents were not entered, as long as its inspectors
considered the horses to have sufficient traits of the breed.
However, these horses were not considered purebred, but there
was a series of regulations that promoted registering their
offspring, so that, three or four generations later, the foals would
be given purebred status.

Cette situation poussa la Société des éleveurs de chevaux
canadiens à ouvrir ses livres généalogiques. Ainsi, tel que le
rapporte les procès-verbaux de la société, de 1970 à 1973, cette
dernière accepta d’inscrire à ses livres généalogiques des juments
dont les parents n’étaient pas inscrits, après que des inspecteurs
eurent considéré qu’elles possédaient suffisamment les
caractéristiques de la race canadienne. Par contre, ces chevaux ne
possédaient pas le statut de pur-sang, mais une série de règlements
favorisaient l’enregistrement de leurs descendants de façon à ce
que ceux-ci puissent obtenir, après trois ou quatre générations, le
statut de cheval canadien de race pure.

In 1978, the Canadian Horse Breeders’ Association judged the
herd at between 250 and 400 horses. Today, its estimate is around
3,2000 and the number is steadily rising. Since 1999, about
400 foals have been registered every year. Canadian horse
breeders can once more claim victory. The ever-increasing
demand for horses for leisure, for riding or pulling carriages, will
provide the Canadian horse with a fresh opportunity to regain its
position in Canada’s equine population.

En 1978, la Société des éleveurs de chevaux canadiens
considérait que le cheptel regroupait entre 250 et 400 chevaux.
Aujourd’hui, elle estime ce nombre à 3 200 têtes et l’élevage est
en constante progression. En effet, depuis 1999, environ
400 poulains par année ont été enregistrés. Les éleveurs de
chevaux canadiens peuvent donc, encore une fois, crier victoire.
La demande sans cesse croissante pour des chevaux de loisir, que
ce soit pour l’équitation ou comme carrossier, offre au cheval
canadien une nouvelle opportunité de regagner sa place au sein de
la population équine du Canada.

The history of the Canadian horse is closely linked to the
development of Canada, as they helped the farmers of the time to
build a vigorous society. The also played a significant role in
developing our economy, bu allowing for the transportation of
people and goods, and by bearing the brunt of the active trading
that went on between Canada and the United States.

L’histoire du cheval canadien est intimement liée à celle du
développement de notre pays alors qu’il a collaboré, avec les
agriculteurs de l’époque, à construire ici une société dynamique. Il
a par la suite participé activement au développement économique,
d’une part, en favorisant le transport des hommes et des
marchandises, d’autre part, en faisant les frais d’un commerce très
actif entre le Canada et les États-Unis.

Twice the breed faced extinction, but efforts made by farmers
enabled it to remain an important part of our history. It is certainly
a national symbol that continues to attract the attention of
Canadians. Over the past few years, the demand for Canadian
horses has steadily increased. In 1998, our association had
670 members, only 32 per cent of whom were not residents of

Il a failli au moins à deux reprises subir l’extinction, mais les
efforts soutenus de ses partisans lui ont permis de toujours
occuper une place importante dans notre histoire. Il fait
certainement partie des symboles nationaux qui exercent un attrait
de plus en plus tangible auprès des Canadiens. En effet, au cours
des dernières années, la demande de plus en plus forte pour les
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Quebec. Today, we have 834 members, and 43 per cent of them
live in other Canadian provinces.

chevaux de la race canadienne se maintient. En 1998, notre
société comptait 670 membres, dont seulement 32 p. 100 n’étaient
pas des résidents du Québec. Aujourd’hui, elle en compte
834 dont 358, soit 43 p. 100, viennent des autres provinces
canadiennes.

In 1999, for all of these reasons, Murray Calder, MP, tabled a
bill providing for the recognition of the Canadian horse as the
national horse of Canada. The Canadian Horse Breeders’
Association lent its full support to this initiative. Today, a new bill
providing for the recognition of the Canadian horse is being
considered. We are delighted to support this measure, and we
hope that parliamentarians will rally together in honouring our
Little Iron Horse, and by declaring “The Canadian horse is the
national horse of Canada.”

C’est d’ailleurs pour l’ensemble de ces raisons que le député
Murray Calder avait déjà déposé, en 1999, un projet de loi visant
la reconnaissance du cheval canadien comme cheval national du
Canada. Évidemment, la Société des éleveurs de chevaux
canadiens avait appuyé cette initiative. Aujourd’hui, un nouveau
projet de loi visant la reconnaissance du cheval canadien est à
l’étude. Nous sommes heureux d’y apporter notre appui et nous
espérons que tous les parlementaires se rallieront pour honorer
notre cheval de fer en déclarant que: «La race canadienne est la
race nationale de chevaux du Canada.»

[English] [Traduction]

The Chairman: You have given us a thorough run-down of the
history of the Canadian horse. You are the Canadian Horse
Breeders’ Association. Do you register all the horses across
Canada?

Le président: Vous nous avez fait un historique très détaillé du
cheval canadien. Vous représentez la Société des éleveurs de
chevaux canadiens. Est-ce que vous enregistrez tous les chevaux,
de tout le Canada?

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: The Canadian Horse Breeders’ Association is
responsible for registering all horses in Canada.

M. Paquet: La Société des éleveurs de chevaux canadiens a la
responsabilité d’enregistrer tous les chevaux au Canada.

[English] [Traduction]

The Chairman: I am somewhat familiar with cattle breeding
and registration. We have Maine-Anjou cattle, and so on, on our
farm. Some cattle are purebred and then some are half-bred. Do
you have that within your association?

Le président: Je connais assez bien le domaine de l’élevage et
de l’enregistrement du bétail. Nous avons, sur notre ferme, des
boeufs de race Maine-Anjou. Certains sont de pure race et
d’autres des demi-sang. Avez-vous cela, dans votre Société?

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: Yet, we have experienced the same thing in recent
years. However, following the reconstruction of the Canadian
breed, horses exhibiting some of the traits of the breed were
deemed to be Canadian horses, although not purebreds, except for
stallions. As I explained to you in my presentation, three or four
generations later, they became purebred, or were deemed half
blood, or a three quarter mix.

M. Paquet: Oui, au cours des dernières années on a eu la
même chose. Toutefois, suite à la reconstitution de la race
canadienne, les chevaux qui avaient le type canadien et qui
représentaient certaines caractéristiques étaient considérés comme
cheval canadien mais pur à l’exception des étalons. Comme je
vous l’ai expliqué lors de mon exposé, au bout de la troisième ou
de la quatrième génération, il devenait de race pure, demi, trois
quarts, quinze-seize pourcent.

[English] [Traduction]

The Chairman: Possibly, I should have used the words “full
blood” or “half blood” or something. Do you use those terms?

Le président: Peut-être aurais-je dû parler de «pur-sang» ou
«demi-sang», ou quelque chose comme ça. Utilisez-vous ces
expressions?

Mr. Paquet: Yes, the same thing. M. Paquet: Oui, c’est pareil.

Senator Oliver: In your presentation, you spoke about the fact
that these horses were not purebred. Of the 3,200 horses in
Canada today, how many do you consider to be purebred?

Le sénateur Oliver: Dans votre présentation, vous avez dit que
ces chevaux ne sont pas pur-sang. Sur les 3 200 chevaux qu’il y
a au Canada aujourd’hui, combien, à votre avis, sont pur-sang?

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: According to the stud book, they were all
considered purebred at the time. Currently, a horse that is legally
registered is deemed to be a purebred Canadian horse.

M. Paquet: Au livre généalogique, ils étaient tous des pur-sang
à ce moment-là. Présentement, un cheval qui détient un certificat
d’enregistrement donné conformément à la loi est considéré
comme étant un cheval pur-sang de la race canadienne.
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[English] [Traduction]

Senator Oliver: Before this designation of “purebred” was
given to all these horses, what were some of the other animals in
Canada with which they were being bred? Were they being bred
with the Morgan horse, for example?

Le sénateur Oliver: Avant que cette désignation de «pur-sang»
soit donnée à tous ces chevaux, avec quels autres animaux du
Canada étaient-ils accouplés? Étaient-ils, par exemple, accouplés
avec le cheval Morgan?

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: In the past, some horses were bred with the
Clydesdale, as I noted in my presentation. However, since the stud
books were last opened, the focus has been on breeding purebreds
only.

M.Paquet: Dans le passé, il y en a eu avec du Clydsdale,
comme vous avez pu le voir dans notre présentation. Par contre,
depuis l’ouverture des livres généalogiques, c’est strictement du
pur sang.

[English] [Traduction]

Senator Oliver: Is it correct that most of the 3,200 today are
about 15 or 16 hands?

Le sénateur Oliver: Est-il vrai que, de nos jours, la plupart de
ces 3 200 chevaux sont environ entre 15 et 16 mains?

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: No, generally speaking the Canadian horse should
ideally stand between 15 and 16 hands.

M. Paquet: Non, en général, cela se situe présentement entre
15 et 16 mains. La situation idéale pour le cheval canadien est
entre 15 et 16 mains.

[English] [Traduction]

Senator Tunney: Mr. Chairman, I have a question and a
comment. What method of identification do you use? Is it tagging
or under-the-skin identification? Is it electronic or physical?

Le sénateur Tunney: Monsieur le président, j’ai une question à
poser et un commentaire à faire. Quelle méthode d’identification
utilisez-vous? Est-ce que c’est par marquage ou sous-cutané?
Est-ce que c’est électronique ou physique?

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: These electronic chips are implanted under the
skin in the animal’s neck. They are furnished by a very reliable
organization and are recognized under the Animal Pedigree Act.
All registration is regulated under the legislation.

M. Paquet: Ce sont des implants électroniques qu’on met dans
le cou du cheval. Ces implants fournis par un organisme très
représentatif sont acceptés par la Loi sur la généalogie des
animaux. Tout l’enregistrement est contrôlé par cette loi. Ce sont
des implants électroniques sous la peau.

[English] [Traduction]

Senator Tunney: When I look at the picture that you have
provided, I see that the cover has a buggy whip on it. Buggy
whips used to be popular 50 years ago. With present concerns
about animal rights, they may not be so popular. That is my
comment.

Le sénateur Tunney: Lorsque je regarde la photo que vous
avez fournie, je vois sur la couverture un fouet. Les fouets de
fiacre étaient populaires il y a une cinquantaine d’années. Comme,
maintenant, on se préoccupe tellement des droits des animaux, ils
ne sont peut-être plus aussi populaires. C’est le commentaire que
j’avais à faire.

Mr. Paquet: That is just for show. M. Paquet: Ce n’est que pour l’apparence.

[Translation] [Français]

Senator LaPierre: It is important not to have half breeds. Le sénateur LaPierre: Il ne faudrait pas qu’il y ait de bâtards.

Mr. Paquet: There are no half breeds. M. Paquet: Il n’y en a pas.

Senator LaPierre: Are there other breeds that could be
designated as Canadian?

Le sénateur LaPierre: Est-ce qu’il y a d’autres chevaux qu’on
pourrait appeler canadiens?

Mr. Paquet: No, at present, no breed can be designated in
Canada as the Canadian horse.

M. Paquet: Non, il n’y a aucune race à l’heure actuelle qui
peut être identifiée comme étant le cheval canadien, au Canada.

Senator LaPierre: Bill S-22 applies only to the breed which
you have spoke of today?

Le sénateur LaPierre: Quand on parle du projet de loi S-22,
on parle seulement de cette race dont vous nous avez parlé
aujourd’hui?

Mr. Paquet: That is correct, senator. M. Paquet: Oui, sénateur.

Senator LaPierre:Western aboriginal peoples also had horses. Le sénateur LaPierre: Les Amérindiens de l’Ouest avaient
eux aussi des chevaux.

Mr. Paquet: Yes, they did. M. Paquet: Oui.
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Senator LaPierre:What became of those horses? Le sénateur LaPierre: Qu’est-il arrivé à ces chevaux?

Mr. Paquet: These horses were the result of cross-breeding.
They were not considered purebreds, but rather mix breeds.

M. Paquet: Ces chevaux étaient des croisements et ils n’étaient
pas considérés comme étant des pur-sang. On les appelait des
chevaux croisés.

Senator LaPierre: As you may know, the sons of La
Vérendrye journeyed to the West and came in contact with the
Spanish American horse. These horses were ultimately imported
into Western Canada at some point in this nation’s history.

Le sénateur LaPierre; Vous savez peut-être que les fils de La
Vérendrye, lors de leur voyage l’Ouest sont entrés en contact avec
le cheval espagnol américain, et ce sont ces chevaux qui ont été
importés dans l’Ouest canadien à un moment donné de notre
histoire.

Mr. Paquet: That is correct. M. Paquet: Oui, c’est bien ça.

Senator LaPierre:Were they ever bred with our horses? Le sénateur LaPierre: Est-ce qu’on les a croisés avec vos
chevaux?

Mr. Paquet: Occasionally, farmers and aboriginals may not
have registered their horses. It is possible that the breeds were
cross-bred at some point.

M. Paquet: Cela a pu arriver à quelques occasions au moment
où les cultivateurs ou les Amérindiens ne faisaient pas enregistrer
leurs chevaux. Il est possible qu’il y ait eu des races qui se sont
confondues.

Senator LaPierre: You stated that there are an estimated
3,200 Canadian horses today.

Le sénateur LaPierre: Aujourd’hui, vous nous avez dit qu’il y
avait 3 200 chevaux.

Mr. Paquet: Yes. M. Paquet: Oui.

[English] [Traduction]

Senator LaPierre: We could bring all the horses to Ottawa and
look at them.

Le sénateur LaPierre: Nous pourrions faire venir tous les
chevaux à Ottawa et les regarder.

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: Yes. M. Paquet: Oui.

Senator LaPierre: The 3,200 horses? Le sénateur LaPierre: Les 3 200 chevaux?

Mr. Paquet: Yes. M. Paquet: Oui.

[English] [Traduction]

Senator LaPierre: I will arrange that. Le sénateur LaPierre: J’y verrai.

May I offer another reason why this horse should be recognized
as our national horse? Before the Conquest, Quebec-Canadian
society was dominated by a crook who starved the population to a
large degree. They had no meat and nothing else to eat, in many
instances. The women of Quebec, including Montreal, and the
farmers all around ganged together and marched to see Vaudreuil,
the first Governor General of Canada, to ask him to feed them. He
told them to eat the horses. The women said, “We cannot eat our
friends.”

Est-ce que je peux donner une autre raison pour laquelle ce
cheval devrait être reconnu comme notre cheval national? Avant
la Conquête, la société québéco-canadienne était dominée par un
bandit qui affamait la population dans une large mesure. Souvent,
elle n’avait pas de viande, et rien d’autre à manger. Les femmes
du Québec, y compris celles de Montréal, et les fermiers des
alentours se sont rassemblés et sont allés protester devant
Vaudreuil, le premier gouverneur général du Canada pour lui
demander de les nourrir. Il leur a dit de manger les chevaux. Les
femmes ont répondu: «Nous ne pouvons pas manger nos amis.»

[Translation] [Français]

The horse is our friend. We do not eat horse meat. They did not
eat horse meat when they had nothing else to eat.

Le cheval est notre ami, on ne peut pas le manger. Ils n’ont pas
mangé de viande de cheval à un moment où ils n’avaient rien à
manger.

Mr. Paquet: That is true. In the past, that has happened. M. Paquet: Cela est vrai. Si on regarde l’histoire, cela s’est
déjà produit.

[English] [Traduction]

It is important that this horse become the national horse of
Canada.

Il est important que ce cheval devienne le cheval national du
Canada.

Senator Fairbairn: I wish to thank you for coming here
tonight. I feel that perhaps I should be sitting up there with you,
rather than around the table with the other senators.

Le sénateur Fairbairn: J’aimerais vous remercier d’être venu
ici ce soir. J’ai l’impression que, peut-être, je devrais être assise à
vos côtés, plutôt qu’autour de la table avec les autres sénateurs.
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For the benefit of my colleagues, I have brought pictures, not
just to show what a fine animal the Canadien horse is, but to show
that it has indeed become a symbol in other parts of this country. I
am from Southern Alberta, where there are a number of breeders.
There are also very active breeders in the central part of our
province. The animals shown here are hugely popular in my area,
but they are also used, for instance, in a place like Spruce
Meadows, the international equestrian park outside Calgary. They
will often have, as a symbol, the Canadien horses in a sort of
parade of honour at the opening of their events.

J’ai apporté des photos pour mes collègues, non seulement pour
leur montrer quel bel animal le cheval canadien est, mais pour
démontrer qu’il est, réellement, devenu un symbole dans d’autres
parties du pays. Je viens du sud de l’Alberta, où vivent un certain
nombre d’éleveurs. Il y a aussi des éleveurs très actifs dans la
partie centrale de notre province. Les animaux que montrent ces
photos sont extrêmement populaires dans ma région, mais ils sont
aussi utilisés, par exemple, à des endroits comme Spruce
Meadows, le parc équestre international situé en dehors de
Calgary. Les chevaux canadiens y participent souvent, en tant que
symbole, à une espèce de défilé d’honneur à l’ouverture de leurs
événements.

Obviously, I support this bill. I support my colleague, Senator
Murray. Certainly, the people whom I represent in my province
are very proud that such a bill would be before our Canadian
Parliament.

De toute évidence, j’appuie ce projet de loi. J’appuie mon
collègue, le sénateur Murray. Je ne doute pas que les gens de ma
province que je représente sont très fiers qu’un tel projet de loi
soit présenté devant notre Parlement canadien.

You represent the national organization. To what degree does
the organization, aside from its record books, keep in touch and
stay involved with the breeders in other parts of the country?
Three thousand horses across the land is not an enormous number
for a significant, historic breed like this. How closely do you keep
in touch with other breeders who may have smaller herds, but
who, nonetheless, are eager to do what you are doing and preserve
the breed?

Vous représentez l’organisme national. Dans quelle mesure cet
organisme, mis à part ses registres, garde-t-il le contact avec les
éleveurs d’autres parties du pays et participe-t-il à leurs activités?
Trois mille chevaux dans tout le pays, ce n’est pas un chiffre
énorme pour une race aussi importante, qui a un tel passé. Dans
quelle mesure entretenez-vous d’étroits rapports avec les éleveurs
qui ont peut-être de plus petits troupeaux mais qui, néanmoins,
sont déterminés, comme vous, et à préserver la race?

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: Currently, the association publishes a quarterly
journal called The Canadian Horse. Each district, be it British
Columbia, Ontario, Quebec or Atlantic Canada, has an opportun-
ity to share news about all local members. News from Alberta,
Ontario and elsewhere is also published. The journal provides an
overview of all of the activities of the association’s board, an
account of meetings as well as minutes, and a rundown of the
decisions made by association members who own Canadian
horses.

M. Paquet: Présentement, nous avons un journal intitulé
Le cheval canadien. Ce journal est publié tous les quatre mois, et
chacun des districts, que ce soit le district de la Colombie-
Britannique, de l’Ontario, du Québec ou de la région de
l’Atlantique, peuExact, communique des nouvelles de tous les
membres locaux. Nous obtenons des nouvelles de l’Alberta, de
l’Ontario, et d’ailleurs qui paraissent dans le journal à chacune de
ces publications. Vous avez aussi dans ce journal toutes les
activités du bureau de direction, un compte-rendu des assemblées
ainsi que les procès verbaux, et les décisions prises par les
membres qui possèdent des chevaux canadiens et qui sont
membres de la

In order to own a Canadian horse, a person must be a member
of the Canadian Horse Breeders’ Association. That is the most
important requirement. All pertinent information about the
Canadian horse is available nationwide to association members.

Pour avoir un cheval canadien, il faut être membre de la Société
des éleveurs de chevaux canadiens. C’est ce qui est important, et à
ce moment-là, les gens peuvent obtenir toute la documentation
nécessaire concernant le cheval canadien partout au Canada.

[English] [Traduction]

Senator Fairbairn: You have underlined the point that,
through the efforts of your organization over many years, you
have it narrowed down into the purebred, pure blood Canadien
horse breed. In different parts of the country — for instance,
Quebec — would your herd at any time connect with the herds of
those folks in central Alberta or wherever? Do you do that?

Le sénateur Fairbairn: Vous avez souligné le fait que, par les
efforts de votre organisme au fil de nombreuses années, vous avez
amené le cheval canadien à devenir un pur-sang. Dans diverses
parties du pays — au Québec, par exemple, est-ce que votre
troupeau, à un moment donné, pourrait entre en contact avec ceux
d’autres éleveurs du centre de l’Alberta, ou d’ailleurs? Est-ce que
vous faites cela?

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: Obviously, we are in contact with these
individuals. It is possible for Albertans to bring in sperm from
stallions in order to breed new full blood horses in Alberta.

M. Paquet: Définitivement, nous sommes en contact avec ces
gens. Aujourd’hui, il est possible pour les gens de l’Alberta de
faire transporter la semence des étalons pour obtenir de nouveaux
pur-sang et pour développer les chevaux sur place en Alberta.
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[English] [Traduction]

Senator Oliver: I have a supplementary question. Are there
any of these horses in the United States of America? If so, what
would happen if the sperm of a stallion in the United States were
to go to a mare, say, from Quebec? What would happen?

Le sénateur Oliver: J’ai une autre question. Y a-t-il de ces
chevaux aux États-Unis? Dans l’affirmative, qu’arriverait-il si une
jument, disons, du Québec, était ensemencée avec le sperme d’un
étalon des États-Unis? Qu’arriverait-il?

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: Currently, any horse sold to the United States
comes with a registration certificate issued in accordance with the
Animal Pedigree Act. This certificate is issued in Canada. An
individual who arranges to have his mare impregnated in the
United States could obtain a purebred certificate by contacting the
Canadian Registration Board. Blood and DNA samples are then
requested. The breeder must supply a sample of the horse’s blood
which is then analysed by a lab to confirm blood lines. A
certificate is then issued decreeing that the horse is indeed a
Canadian horse.

M. Paquet: Actuellement, tout cheval vendu aux États-Unis
possède un certificat d’enregistrement émis selon la Loi sur la
généalogie des animaux. Ce certificat est émis au Canada. La
personne qui fait accoupler sa jument aux États-Unis pourrait être
en mesure d’obtenir un certificat de sang-pur. Il s’agirait de
communiquer avec le Bureau d’enregistrement canadien pour
l’obtention de ce certificat. Nous demandons un test ADN.
L’éleveur se doit de nous fournir le crin du cheval qui va, par la
suite, être analysé par le laboratoire pour confirmer le lien de
parenté et émettre un certificat confirmant que c’est un cheval
canadien.

[English] [Traduction]

Senator Wiebe: I have several questions. Before I begin, I
wish to say that I support this piece of proposed legislation
100 per cent, although I must admit that my favourite horse is the
Morgan horse. That horse was developed strictly in America.

Le sénateur Wiebe: J’ai plusieurs questions à poser. Avant de
commencer, je dois dire que j’appuie pleinement ce projet de loi,
bien que je doive admettre préférer le cheval de race Morgan.
Cette race s’est développée strictement en Amérique.

I gather from your history, the Canadien horse developed
basically from 1647 to 1978. The animal that we now call the
Canadien horse has evolved over those years. Is that a correct
assumption?

Je déduis d’après votre historique que le cheval canadien est
devenu ce qu’il est, en fait, entre 1647 et 1978. L’animal que nous
appelons maintenant le cheval canadien a évolué pendant cette
période. C’est bien cela?

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: To date, it is going rather well. M. Paquet: À ce jour, c’est assez bien, oui.

[English] [Traduction]

Senator Wiebe: While this horse has many of the traits of the
original 1647 horse, in effect, we in Canada have done the same
thing as they did with the Morgan horse — we developed our own
horse.

Le sénateur Wiebe: Bien que ce cheval aie bon nombre des
caractéristiques du cheval original de 1647, en fait, nous, au
Canada, avons fait la même chose qui a été faite avec le cheval
Morgan — nous avons créé notre propre race.

The Chairman: I think we need come clarification here. Le président: Je pense que nous avons besoin de précisions,
ici.

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: I am having a bit of a problem with the
interpretation. Could you kindly repeat your question?

M. Paquet: J’ai un peu de difficulté avec la transmission de
l’interprète. Pourriez-vous répéter votre question, s’il vous plaît?

[English] [Traduction]

Senator Wiebe: From the presentation that you made on the
history, basically the horse that is registered today as the Canadien
horse was developed here in Canada during the period 1647 to
1978. Since 1978, there have been no more additions or changes
made to the actual breed, but changes did take place during that
time period. Is that a correct assumption?

Le sénateur Wiebe: D’après l’historique que vous avez
présenté, en réalité, le cheval qui est enregistré aujourd’hui
comme le cheval canadien a évolué ici, au Canada, pendant la
période entre 1647 et 1978. Depuis 1978, il n’y a eu aucun ajout
ou changement à la race en elle-même, mais des changements
sont survenus pendant cette période. Est-ce bien cela?

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: No, there have not been any changes. The only
change over the period has been that the Canadian horse is
perhaps a little taller today.

M. Paquet: Non, il n’y a pas eu de changement. Le seul
changement qu’il y a eu durant cette période est à l’effet que le
cheval canadien, au niveau génétique, a peut-être grandi un peu
plus.
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[English] [Traduction]

Senator Oliver: It is still 15 or 16 hands? Le sénateur Oliver: C’est toujours 15 ou 16 mains?

Mr. Paquet: Yes. M. Paquet: Oui.

Senator Wiebe: In your history, you said that the general
public no longer had use for draft animals; they were looking for
riding animals. To meet that demand, you made some genetic
changes to the Canadien horse. If that is the case, what we did was
develop our own horse here in Canada. Therefore, the horse we
have registered since 1978 may have the basic traits of the
original horse that arrived in 1647, but other traits have been
added throughout the years, like the Clydesdale, for example, and
some of the others.

Le sénateur Wiebe: Dans votre historique, vous avez dit que le
grand public n’a plus besoin d’animaux de trait; il cherche des
chevaux pour faire de l’équitation. Pour répondre à cette demande,
vous avez apporté certains changements génétiques au cheval
canadien. Si c’est le cas, ce que nous avons fait, c’est que nous
avons développé notre propre cheval ici, au Canada. Par
conséquent, le cheval que nous avons enregistré depuis 1978 peut
avoir les caractéristiques de base du cheval original qui est arrivé
en 1647, mais d’autres caractéristiques ont été ajoutées au fil des
ans, comme pour le Clydesdale, par exemple, et certaines autres
races.

According to your history, there were periods of time when no
record of studs was kept. Therefore, to re-establish that record,
you had to allow for three or four generations of what you thought
was the Canadien horse to be recorded. At that time — that is,
after three or four generations — you could then begin to issue
your stud papers again.

D’après votre historique, il y a eu des périodes où aucun livre
généalogique n’a été tenu. Par conséquent, pour établir ce registre,
il vous a fallu permettre l’enregistrement de trois ou quatre
générations de ce qui, selon vous, était le cheval canadien. À ce
moment-là — c’est-à-dire après trois ou quatre générations —
vous pourriez recommencer à émettre des certificats de généalo-
gie.

Senator Oliver: That is what they did. Le sénateur Oliver: C’est ce qu’ils ont fait.

Senator Wiebe: The argument that I am making is that you, or
the association, have developed a horse that is very distinctive to
Canada and added some traits along the way — for example, for
riding.

Le sénateur Wiebe: Là où je veux en venir, c’est que vous, ou
votre Société, avez conçu un cheval qui est très particulier au
Canada et y avez ajouté des caractéristiques en chemin — par
exemple, pour l’équitation.

My argument is to add weight to the fact that, yes, this is a
Canadian horse, because we have developed it to suit our
particular needs in this country. Is that correct?

Mon argument est pour confirmer que, oui, c’est un cheval
canadien, parce que nous l’avons développé pour répondre à nos
besoins particuliers dans ce pays. C’est bien cela?

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: Moreover, I mentioned in my presentation that
back at Deschambault stables in 1969, some Canadian horse
breeders asked that the breed traits be refined. Some shortcomings
had been identified, the horse being heavier and more robust.
Today, with these refinements, the Canadian horse is well
structured.

M. Paquet: Exact, d’ailleurs dans l’historique de ma présenta-
tion j’ai mentionné que même en 1969, à la ferme Deschambault,
des éleveurs de chevaux canadiens ont demandé un raffinement
du cheval canadien. Le cheval avait peut-être des manques, car il
était plus épais et avait une stature plus robuste, mais avec le
raffinement qu’on a apporté au cheval canadien on a aujourd’hui
un cheval de belle structure.

[English] [Traduction]

Senator Wiebe: I imagine that you have had an opportunity to
read the bill. Are there any aspects of it with which you do not
agree? That may lead to my next question.

Le sénateur Wiebe: Je suppose que vous avez eu la possibilité
de lire le projet de loi. Y a-t-il des aspects avec lesquels vous
n’êtes pas d’accord? Cela pourrait nous amener à ma question
suivante.

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: As Président of the Canadian Horse Breeders’
Association, I am aware of the difference of opinion as to the
translation of Canadian Horse Breeding Association and Canadian
Breeding Association.

M. Paquet: En tant que président de la Société d’éleveurs de
chevaux du Canada, je sais qu’il semblerait y avoir un différend
ayant trait à la traduction de la Canadian Horse Breading
Association et le Canadian Breading Association.

We have never had a problem with the translation and feel the
association should be referred to as the Canadian Breeders’
Association, to satisfy both association. In our view, the
expression “Canadian horse” translates equally well in English
and in French.

D’après nous, la traduction a toujours été acceptable et devrait
être la Canadian Breaders Association, pour être en mesure de
satisfaire les deux associations. Pour nous, le terme «cheval
canadien» se traduit aussi bien en anglais qu’en français.
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[English] [Traduction]

Senator Wiebe: I asked that question because, as you know,
the way the bill is written, the name is spelled “-i-e-n.” If the
translation of the presentation that you made before us today is
correct, at the Canadian Horse Breeders’ Association the spelling
is “i-a-n.”

Le sénateur Wiebe: J’ai posé cette question parce que, comme
vous le savez, dans le projet de loi, canadien en anglais est écrit
«ien», à la française. Si la traduction du document que vous avez
lu devant nous aujourd’hui est correcte, dans le titre anglais de
votre société, Canadian Horse Breeders’ Association, c’est écrit
avec «ian».

Senator Stratton: It is both. Le sénateur Stratton: Les deux graphies sont acceptées.

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: When the stud books were opened, the terms
developed for use were the Canadian Horse Breeders’ Association
in English, and the Société d’éleveurs de chevaux canadiens in
French. That explains why the word is spelled “CANADIAN.”
We do not object to that and we accept both spellings, because
that is the translation of “cheval canadien.”

M. Paquet: Au moment de l’ouverture des livres
généalogiques, les vrais termes qui ont été conçus étaient the
Canadian Horse Breeders Association et en français c’était la
Société d’éleveurs de chevaux canadiens. C’est la raison pour
laquelle on épèle le mot C A N A D I A N. Nous n’avons pas
d’objection car on tolère les deux façons. C’est la traduction du
cheval canadien.

[English] [Traduction]

The Chairman: It is in the translation. It could certainly be
either way.

Le président: C’est dans la traduction. Ce pourrait très bien
être l’un ou l’autre.

Senator Stratton: Are you suggesting that the bill should be
corrected?

Le sénateur Stratton: Êtes-vous en train de dire que le projet
de loi devrait être corrigé?

Senator Wiebe: No, I am not suggesting that. I was just asking
for his opinion on that and he gave it.

Le sénateur Wiebe: Non, ce n’est qu’une suggestion. Je ne
faisais que lui demander son avis là-dessus, et il l’a donné.

Senator Stratton: I do not know the first thing about horses,
although I have been on a few. I have designed a few riding
stables, as well as boxcars for horses.

Le sénateur Stratton: Je ne connais absolument rien aux
chevaux, bien que j’en aie monté quelques-uns. J’ai conçu les
plans de plusieurs centres d’équitation, et même de wagons
couverts pour les chevaux.

Everyone around this table seems quite supportive of the
Canadien horse. I am not against it at all. This is much like the
debate on our national sport. We started off talking about hockey
as our national sport, and what did we end up with? In typically
Canadian fashion, we ended up with hockey and lacrosse. My
question today is: Will we end up with a situation where, all of a
sudden, other horse breeding associations will come to us and say,
“What about us?” Will we be stepping into a minefield where
every other association will want to have its own breed identified
as “the Canadian horse”? We must address that issue, because we
could end up with hockey and lacrosse all over again.

Tout le monde autour de cette table semble assez favorable au
cheval canadien. Je ne suis absolument pas contre. C’est très
semblable au débat sur notre sport national. Nous avons
commencé par parler de faire du hockey notre sport national, et
qu’est-ce que cela a donné? À l’image du Canada, nous avons fini
avec le hockey et la crosse. La question que je vais poser est la
suivante: Allons-nous en arriver à une situation où, soudain,
d’autres associations d’éleveurs se présenteront à nous pour dire:
«Et nous?» Allons-nous poser le pied dans un champ de mines où
toutes les autres associations voudront faire désigner leur race
comme celle du «cheval canadien»? Nous devons y penser, parce
que nous pourrions bien nous retrouver encore une fois avec le
hockey et la crosse.

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: I understand your question perfectly well. The
Canadian Horse Breeders’ Association has a constitution stating
that the Canadian horse belongs to Canadians and Quebeckers and
the underlying principle cannot, under any circumstances, be
exported beyond these borders. This is a horse that has been bred
and refined in Canada for Canadians. Given that there are only
60 of the 3,200 horses in the United States, it is inconceivable
that one day this horse might no longer belong to us. There would
need to be over 834 members in the U.S. for this horse to be
entered in competitions. The national office is located in Quebec.

M. Paquet: Je comprends très bien votre question. La Société
des éleveurs de chevaux canadiens possède une constitution à
l’effet que le cheval canadien appartient aux Canadiens et aux
Québécois et on ne peut pas, sous aucune considération,
déménager le principe de notre constitution à l’extérieur du
Canada. C’est donc forcément un cheval qui a été élevé et
amélioré au Canada pour les Canadiens. Il est impensable, avec 60
chevaux sur 3 200 aux États-Unis, qu’un jour notre cheval puisse
nous quitter. Il faudrait qu’ils soient plus de 834 membres aux
États-Unis pour pouvoir entrer en compétition. Le bureau national
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This is a Quebec organization with head offices in Quebec. It is
inconceivable that our Canadian horse might one day disappear.

est situé au Québec, c’est une entité québécoise ayant un bureau
chef au Québec, il est donc impossible de penser que notre cheval
canadien disparaîtra.

[English] [Traduction]

Senator Stratton: My real question is: Is there any other horse
in Canada that is a truly Canadian breed?

Le sénateur Stratton: La question que je pose, en réalité, est la
suivante: Y a-t-il d’autres chevaux au Canada qui représentent une
race purement canadienne?

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: No, senator, it is the only horse. M. Paquet: Non, sénateur, c’est le seul cheval.

[English] [Traduction]

The Chairman: Thank you for appearing here this evening.
This has been an interesting exchange.

Le président: Merci d’être venu ici ce soir. L’échange a été des
plus intéressants.

We will now call on our next witness, Mr. Ted Lawrence from
Rare Breeds Canada, to take his place at the table.

Nous allons maintenant inviter notre témoin suivant,
M. Ted Lawrence, de Rare Breeds Canada, à prendre place à la
table.

Mr. Ted Lawrence, Chair, Rare Breeds Canada:
Mr. Chairman, thank you for the opportunity to appear before
your committee this evening. I am an engineering geologist by
trade, but an organic farmer by choice. For several years, my wife
and I have been raising rare and endangered species of domestic
animals on our farm in the Gatineau. We raise Newfoundland
ponies, which are very similar to the Canadien horse. It could be
considered a truly Canadian animal as well.

M. Ted Lawrence, président, Rare Breeds Canada:
Monsieur le président, merci de cette occasion qui m’est donnée
de comparaître devant votre comité ce soir. Je suis ingénieur
géologue de formation, mais agriculteur biologique par choix.
Depuis plusieurs années, mon épouse et moi élevons des espèces
rares et en péril d’animaux domestiques sur notre ferme de la
Gatineau. Nous élevons des poneys de Terre-Neuve, qui sont très
semblables au cheval canadien. Ils pourraient, eux aussi, être
considérés comme une race purement canadienne.

This presentation reflects the perspective of Rare Breeds
Canada. It stresses the heritage and historical aspects of the breed
and where we are going with it.

Ma présentation reflète la perspective de Rare Breeds Canada.
Elle met en valeur les aspects de l’héritage et de l’histoire de la
race et où nous allons avec tout cela.

Rare Breeds Canada is a federally incorporated charitable
organization founded in 1987. It is dedicated to conserving and
promoting rare and endangered breeds of livestock.

Rare Breeds Canada est un organisme caritatif constitué en
vertu de la loi fédérale, qui a été fondé en 1987. Il est déterminé à
préserver et à promouvoir les races d’animaux d’élevage rares et
en péril.

We have a quarterly journal called Genesis in which our
activities are published. It is distributed to approximately
800 members throughout Canada.

Nous publions un journal trimestriel, intitulé Genesis, où nous
décrivons nos activités. Il est distribué à environ 800 membres
dans tout le Canada.

Our mission is to make Canadians more aware of their
agricultural heritage and, through education and niche marketing,
involve them in preserving endangered breeds of farm livestock.
We do this in a number of ways. The most visible is through a
host farm program. Rare Breeds Canada owns rare animals, or
those in danger of extinction or threatened, and places them with
farmers across Canada, who act as hosts. They breed these
animals and increase their numbers. In exchange for this, they
receive every second one of the progeny. Rare Breeds Canada
then places these new groups of animals on other host farms and
repeats the process.

Notre mission est de sensibiliser les Canadiens à leur
patrimoine agricole et, par l’éducation et le marketing de créneau,
les faire participer à la protection des races en péril d’animaux
d’élevage. Nous faisons cela par divers moyens. Le plus visible
est par l’entremise d’un programme de ferme d’accueil. Rare
Breeds Canada possède des animaux rares, ou d’animaux en
danger d’extinction ou qui sont menacés, et les confie à des
agriculteurs dans tout le Canada, qui les accueillent. Ils accouplent
ces animaux et augmentent leur nombre. En échange, un petit sur
deux reste leur propriété. Rare Breeds Canada place ensuite ces
nouveaux groupes d’animaux dans d’autres fermes d’accueil et le
processus recommence.

We also have a large sperm bank from rare and endangered
domestic livestock. We also promote the commercial value of
heritage breeds. If there is no commercial value, there is no
interest. This is paramount, because they will become extinct if
there is no commercial use for them.

Nous avons aussi une grande banque de sperme d’animaux
d’élevage domestiques qui sont en péril. Nous faisons aussi la
promotion de la valeur commerciale des races du patrimoine. Sans
valeur commerciale, il n’y a pas d’intérêt. Ceci est essentiel, parce
que leur race s’éteindra si elle n’a aucune utilité commerciale.
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We try to educate the public about what we are doing and its
importance. We work with other organizations in Canada, such as
the breed associations for the various endangered breeds, as well
as with similar international organizations. The most important are
a similar organization in Britain, and an American organization.

Nous essayons de sensibiliser le public à ce que nous faisons et
à l’importance de nos démarches. Nous travaillons avec d’autres
organismes du Canada, comme les associations d’éleveurs
des diverses races en péril, ainsi qu’avec des organismes
internationaux similaires, dont les plus importants sont un
organisme de l’Angleterre et un autre des États-Unis.

Tonight I would like to provide information in support of the
bill, discuss possible problems and issues, and comment on the
importance of heritage breeds.

Ce soir, j’aimerais donner certaines informations pour soutenir
ce projet de loi, parler des problèmes et des enjeux possibles, et
commenter l’importance des races protégées.

When requested to make this presentation, I asked myself about
the criteria we use to judge a national symbol. We have a history
of using plants and animals, and various other symbols, to
represent us, both nationally and provincially. They must be
historically significant. They must be recognized by a broad base
of the population and be widely distributed. They must have
heritage significance for Canadians.

Lorsqu’on m’a demandé de faire cette présentation, je me suis
interrogé sur les critères que nous appliquons pour juger un
symbole national. Dans le passé, nous avons utilisé des plantes et
des animaux, et divers autres symboles, pour nous représenter tant
sur la scène nationale que provinciale. Ils doivent avoir une
signification historique. Ils doivent être reconnus par une grande
partie de la population, et largement répartis. Ils doivent avoir une
signification patrimoniale pour les Canadiens.

The use of symbols in Canada federally goes back a long way.
Back in 1678, the Hudson’s Bay Company used the beaver on its
official seal. The beaver was also used on the coat of arms of
Nova Scotia in 1621. We have embraced the maple leaf. It has
been on the coat of arms of Canada since 1921. We see the maple
leaf on the flag we adopted in 1965.

L’utilisation des symboles par le gouvernement fédéral du
Canada remonte à longtemps. En 1678, la compagnie de la Baie
d’Hudson a pris le castor pour symbole. Le castor a aussi figuré
sur les armoiries de la Nouvelle-Écosse en 1621. Nous avons
adopté la feuille d’érable. Elle figure sur les armoiries du Canada
depuis 1921. La feuille d’érable orne notre drapeau depuis 1965.

Although use of the beaver has a long history, it was only
officially legislated as a symbol for Canada in 1975, as was the
maple leaf in 1996. The history is long, but we did not legislate it
until more recently.

Bien que l’utilisation du castor date de longtemps, il n’a
officiellement été reconnu par la loi comme symbole du Canada
qu’en 1975, et la feuille d’érable n’a été reconnue qu’en 1996.
L’histoire est longue, mais ne les avons reconnus dans la loi que
très récemment.

Most of the provinces have a provincial flower and/or tree
and/or a bird as symbols. They also have minerals, gems, tartans,
official colours and wild animals, and some provinces also have
domestic animals as symbols. Therefore, there is a broad
foundation for designating the Canadien horse as the national
horse of Canada.

La plupart des provinces ont adopté pour leur symbole une
fleur, un arbre ou un oiseau. Elles ont aussi des minéraux, des
pierres, des tartans, les couleurs officielles et des animaux
sauvages et certaines provinces ont même pour symbole des
animaux domestiques. L’on pourrait donc très bien, par
conséquent, désigner le cheval canadien comme le cheval national
du Canada.

Other domestic animals that have been used as symbols by
provinces include the Newfoundland pony and the Newfoundland
dog in Newfoundland. Nova Scotia has the duck tolling retriever.
Quebec has the Canadien cow, the Canadien horse and the
Chanticleer chicken. The North has the Innu dog.

Citons, parmi les autres animaux domestiques qui ont été les
symboles de province, le poney de Terre-Neuve et le chien de race
Terre-Neuve, à Terre-Neuve. La Nouvelle-Écosse a le duck tolling
retriever. Le Québec a la vache canadienne, le cheval canadien et
le coq Chanteclerc. Le Nord a le chien innu.

What is the historical significance of the Canadien horse? You
have just heard a presentation on the detailed history of the horse
in Canada. I will touch on only a few points.

Quel est le sens historique du cheval canadien? Vous venez
d’entendre un exposé détaillé de l’histoire du cheval au Canada. Je
ne parlerai que de quelques points.

The Canadien horse was the first horse in New France. It dates
back to the mid-1600s. A horse of Norman and Breton stock, it
was a gift of Louis XIV. This horse has been the foundation stock
for a number of modern breeds. The population was at its peak in
the mid-1800s. It is legendary for its use as a draft or riding horse,
and for its even disposition and intelligence. As you heard, the
stud books were opened in 1885 and registration started in 1905.

Le cheval canadien a été le premier cheval qui soit arrivé en
Nouvelle-France. Cela remonte au milieu des années 1600.
C’était un cheval de souche normande et bretonne, cadeau de
Louis XIV. Ce cheval a été le géniteur de plusieurs races
modernes. La population a atteint son sommet au milieu des
années 1800. Ce cheval est légendaire pour son utilisation comme
animal de trait ou d’équitation, et pour son caractère uniforme et
son intelligence. Comme vous l’avez entendu, le livre généalogi-
que des chevaux a été ouvert en 1885 et l’enregistrement a
commencé en 1905.
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Is there regional recognition for this animal? There are breeders
in all provinces of Canada, the Northwest Territories and the
United States. Animals have been exported to Europe, South
America and elsewhere. They are well known for endurance in
trail riding. They are draft horses of phenomenal strength and
stamina; they have been proven in the show ring and dressage;
and they are prized as family horses.

Y a-t-il reconnaissance régionale de cet animal? Il existe des
éleveurs dans toutes les provinces du Canada, aux Territoires du
Nord-Ouest et aux États-Unis. Des animaux ont été exportés en
Europe, en Amérique du Sud et ailleurs. Ils sont bien connus pour
leur endurance pour la randonnée. Ce sont des chevaux de trait
d’une force et d’une endurance phénoménales; ils ont été mis à
l’épreuve dans les concours et au dressage; et ils sont aussi très
appréciés comme cheval de famille.

How widely is the population of the Canadien horse distrib-
uted? All pedigree animals in Canada are recorded in the
Canadian Livestock Records under the Pedigree Act. To date,
there have been 8,599 registrations. Half of these have been since
1975. From 1910 to about 1950, the average number of
registrations per year was only 25. In many years, no animals
were registered. Between 1970 and 1980, on average, 45 animals
were registered per year. Between 1980 and 1990, the average was
100. Between 1990 and 2000, the average number of registrations
was 182. The most recent year for which we have complete
figures is 2000, when there were 380 registrations. This includes
both pure and non-pure registrations.

Quelle est la répartition de la population du cheval canadien?
Tous les animaux enregistrés du Canada sont inscrits au registre
de la Société canadienne d’enregistrement des animaux, en vertu
de la Loi sur la généalogie des animaux. À ce jour, il y a eu
8 599 enregistrements, dont la moitié depuis 1975. Entre 1910 et
environ 1950, il y avait en moyenne 25 enregistrements par
année. Il y a un bon nombre d’années où aucun animal n’a été
enregistré. Entre 1970 et 1980, en moyenne, 45 animaux étaient
enregistrés par année. Entre 1980 et 1990, cette moyenne est
montée à 100. Entre 1990 et 2000, il y a eu en moyenne
182 enregistrements par année. La dernière année pour laquelle
nous avons des données complètes est l’année 2000, et il y a eu
380 enregistrements. Ceci comprend les enregistrements d’ani-
maux de pure race et les croisements.

Approximately two-thirds of Canadien horses are in Quebec
and approximately 12 per cent in each of Ontario and Alberta,
with the rest distributed elsewhere. Canadian Livestock Records
estimates that there are 2,000 breeding females, with a total
population of 4,000 to 5,000.

Près de deux tiers des chevaux canadiens sont au Québec et
environ 12 p. 100 en Ontario, et aussi en Alberta, et le reste de
leur population est répartie dans les autres provinces et territoires.
Les registres de la Société canadienne d’enregistrement des
animaux indiquent qu’il y a environ 2 000 femelles d’élevage,
pour une population totale de 4 000 à 7 000 bêtes.

As for its heritage significance for Canadians, we believe that
the Canadien horse was pivotal to the success of the economy of
New France — prior to the horse, only oxen were used for draft
animals — and also to the survival of early inhabitants. The
Canadien horse has had a major influence in farming as well as in
the development of other breeds of horse.

Quant à sa signification patrimoniale pour les Canadiens, nous
pensons que le cheval canadien a été un élément déterminant du
succès de l’économie de la Nouvelle-France — avant les
chevaux, seuls les boeufs servaient pour le trait — et aussi pour la
survie des premiers habitants. Le cheval canadien a exercé une
grande influence sur les travaux de ferme, et aussi dans le
développement d’autres races de chevaux.

The heroic deeds of the Canadien horse are well represented in
Canadian literature and art. I give you the example of Cornelius
Krieghoff. The attributes of the Canadien horse, which include a
docile nature, willingness to work hard, loyalty and intelligence,
reflect the values of Canadians. It is one of only a few Canadian
domestic breeds. The only others that come to mind are the
Canadien cow and the Newfoundland pony. These are the only
breeds that were developed in Canada.

Les faits héroïques du cheval canadien sont bien représentés
dans la littérature et l’art canadiens. Je peux vous donner
l’exemple de Cornelius Krieghoff. Les caractéristiques du cheval
canadien, dont sa nature docile, sa disposition à travailler fort, sa
loyauté et son intelligence, reflètent les valeurs des Canadiens.
C’est l’une des quelques races seulement qui ont été créées au
Canada. Les seules autres auxquelles on peut penser sont la vache
canadienne et le poney de Terre-Neuve. Ce sont les seules races
qui ont été développées au Canada.

Doubtless the Canadien horse is worthy of being the national
horse of Canada.

Il ne fait aucun doute que le cheval canadien est digne d’être le
cheval national du Canada.

I should like to touch on a couple of related issues. First, the
Canadien horse was designated a heritage animal in Quebec in
December 1999, along with the Canadien cow and the Chanticleer
chicken.

J’aimerais parler un peu de quelques enjeux connexes. Tout
d’abord, le cheval canadien a été désigné animal du patrimoine au
Québec en décembre 1999, avec la vache canadienne et le coq
Chanteclerc.

There are organizations and people with diverse agendas with
an interest in the Canadien horse. There is a risk of changes to the
animal and the breed standards. To understand this, we must
understand what a breed is. A breed is a group of animals that,
through selection and breeding, have come to resemble one

Il y a des organisations et des gens aux intérêts variés qui
s’intéressent au cheval canadien. Cela présente un risque de
modification à l’animal et aux critères de la race. Pour
comprendre ceci, nous devons saisir ce qu’est une race. Une race,
c’est un groupe d’animaux qui, par le biais de la sélection et de
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another and pass on their traits uniformly to their offspring.
However, a breed of domestic animals is termed such by common
consent of breeders. Therefore, the breeders control what the
breed will be. In the past, the Canadien and all other domestic
breeds have evolved. In numerous cases, other bloodlines have
been introduced, either for various specific reasons or naturally.
When that is done by design, it is called “upgrading.” In fact, we
have two categories of Canadien horse, pure and non-pure.

l’élevage, en viennent à ressembler les uns aux autres et à
transmettre leurs caractéristiques de façon uniforme à leur
progéniture. Cependant, une race d’animaux domestiques est ainsi
désignée d’un commun accord entre les éleveurs. Par conséquent,
ce sont les éleveurs qui déterminent ce que sera une race. Dans le
passé, les races canadiennes et toutes les autres races ont évolué.
Souvent, d’autres races ont été introduites, pour des raisons
spécifiques diverses, ou tout naturellement. Lorsque c’est fait
exprès, c’est appelé un «croisement d’implantation». En fait, nous
avons deux catégories de cheval canadien, le pur-sang et le croisé.

The Canadien horse is the only breed in Canada for which the
breed standards were set and approved by the federal government
based on the conformation of the horse over 100 years ago. If we
truly want to save the Canadien horse and designate it as a
national symbol, these standards should not be changed. Breeders
may breed as they wish, but they must not expect to change the
qualities of the Canadien horse as set down by the breed
standards. If the breed standards are changed to allow upgrading
and changes, we will destroy the very entity that we are trying to
preserve. In the past, there was rigorous inspection of breeding
stock, and only those animals that conformed were allowed to be
bred.

Le cheval canadien est la seule race du Canada pour laquelle les
critères de la race ont été établis et approuvés par le gouvernement
fédéral en fonction de la conformation du cheval il y a plus de
100 ans. Si nous voulons vraiment sauver le cheval canadien et le
désigner comme un symbole national, ces critères ne devraient pas
être modifiés. Les éleveurs peuvent reproduire le cheval tant qu’ils
veulent, mais ils ne doivent pas s’attendre à pouvoir modifier les
caractéristiques du cheval canadien qui ont été circonscrites dans
les critères de la race. Si les critères sont modifiés pour permettre
le croisement d’implantation et des changements, nous détruirons
l’entité même que nous essayons de préserver. Dans le passé, il y
avait inspection rigoureuse des géniteurs, et seuls les animaux qui
étaient conformes au standard étaient agréés pour la reproduction.

Our heritage breeds have a wide genetic diversity. They are a
storehouse of genetic attributes. When we breed for certain traits,
we may lose some other, very desirable traits, such as the ability
to resist disease, to survive on meagre rations and to properly
mother their young.

Nos races du patrimoine ont une grande variété génétique. Il y a
une mine d’attributs génétiques. Lorsque nous reproduisons des
animaux pour certaines caractéristiques, nous pouvons en perdre
d’autres, des caractéristiques très souhaitables, comme la capacité
de résister à la maladie, de survivre avec de maigres rations et de
s’occuper comme il le faut de sa progéniture.

We have many industrialized breeds in Canada. The Holstein
cow is a good example. This breed provides 80 per cent of the
milk in Canada, but that is accomplished by feeding very high
levels of cereal grains and through pricing that favours milk with
low milk solids. It is a very specialized market. If this animal
should be endangered in some way by disease and we lose it,
there will be a tremendous impact on the industry.

Nous avons, au Canada, de nombreuses races industrialisées. La
vache Holstein en est un bon exemple. Cette race produit
80 p. 100 du lait au Canada, mais c’est parce qu’on la nourrit de
grandes quantités de céréales et que les prix sont fixés de manière
à favoriser un lait qui contient peu de matières premières laitières.
C’est un marché très spécialisé. Si cet animal devait être mis en
péril, d’une façon ou d’une autre, par la maladie, et que nous le
perdions, cela aurait de fortes répercussions sur l’industrie.

If we are to protect these animals, we must maintain the genetic
diversity of the minority breeds that have the ability to resist
disease and survive in a grass-fed economy rather than a grain-fed
one.

Si nous voulons protéger ces animaux, nous devons protéger la
diversité génétique des races minoritaires qui ont la capacité de
résister à la maladie et de survivre dans une économie herbagère
plutôt que céréalière.

Our heritage breeds have the ability to respond to changing
markets and environments, to different farming styles,
requirements and methods, and to health issues that may evolve.

Nos races du patrimoine ont la capacité de réagir au marché et
aux environnements changeants et aux styles, aux exigences et
aux méthodes différentes en matière d’agriculture, et aux
problèmes de santé qui peuvent survenir.

Finally, I should like to put forward our recommendations. We
recommend that you accept the Canadien horse as the national
horse of Canada. However, we would like to see the breed’s
standard included as part of the designation. Without it, the
wonderful attributes that have made it what it is could be changed.
In the process, we would lose the very characteristics that we
cherish.

Enfin, j’aimerais présenter nos recommandations. Nous
recommandons que vous acceptiez que le cheval canadien soit le
cheval national du Canada. Cependant, nous aimerions que le
standard de la race fasse partie de cette désignation. Sans lui, les
merveilleuses caractéristiques qui ont fait ce qu’elle est pourrait
changer. Ce faisant, nous pourrions perdre ces mêmes caractéristi-
ques qui nous sont chères.

The Chairman: You raised an interesting subject when you
mentioned any association changing or upgrading a species. I am
quite familiar with that in the associations that concern themselves

Le président: Vous avez soulevé un sujet intéressant lorsque
vous avez parlé du fait qu’une association pourrait changer ou
améliorer une espèce. Je connais assez bien le sujet, à propos des
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with the Maine-Anjou, the Semintal and other breeds. They do
exactly that. Do you think there will be unanimous approval of
that type of approach? I know where you are coming from.

associations qui s’occupent de la vache Maine-Anjou, de la
Semintal et d’autres races. C’est exactement ce qu’elles font.
Pensez-vous que ce type d’approche recevrait un appui unanime?
Je sais de quoi vous parlez.

Mr. Lawrence: As I said, there are people with different
agendas. There are people who would like to see a larger
Canadien horse, perhaps up to 17 hands. They would like to have
a horse that would perform better in the show ring. However,
would that be a Canadien? It would be a change in the breed, but
it would still be called a “Canadien.” However, it would not be the
heritage animal that we know.

M. Lawrence: Comme je l’ai dit, les gens ont divers intérêts. Il
y en a qui aimeraient un cheval canadien plus grand, pouvant
mesurer, peut-être, jusqu’à 17 mains. Ils aimeraient un cheval
capable d’un meilleur rendement sur la piste de concours.
Cependant, est-ce que ce serait un cheval canadien? Ce serait un
changement apporté à la race, mais il serait encore appelé un
«canadien». Cependant, ce ne serait plus le cheval du patrimoine
que nous connaissons.

The Chairman: It is possible for a certain animal to turn out a
little differently. However, it is still of that breed. You then say,
“That is the kind of animal I want.” Therefore, you select and
breed that animal up to your herd standards. By so doing, you are
changing the breed to some extent, because the animals begin to
depict the profile of the animal that you selected. That happens in
grains, cattle, horses and so on. I suppose there is no breed in
which it does not happen. You are doing the same thing. Yet that
horse would be registered as a Canadien horse.

Le président: Il est possible qu’un certain animal change un
peu tout en restant de la même race. Vous dites aussi «c’est le
genre d’animal que je veux». Par conséquent, vous choisissez et
vous élevez cet animal selon les critères de votre troupeau. Ce
faisant, vous modifiez la race dans une certaine mesure, parce que
les animaux commencent à afficher le profil de l’animal que vous
avez sélectionné. C’est la même chose pour les céréales, le bétail,
les chevaux, et tout. Je suppose qu’il n’y a pas de race où cela
n’arrive pas. Vous faites la même chose. Pourtant, ce cheval serait
enregistré comme un cheval canadien.

Mr. Lawrence: To give you an example, the Canadian
Livestock Records Corporation registers the animals. The breed’s
standard is set by the association and approved by the CLRC.
Depending on the breed association, they may have strict
requirements or they may not.

M. Lawrence: Pour vous donner un exemple, la Société
canadienne d’enregistrement des animaux enregistre les animaux.
Les critères de race sont établis par l’association et approuvés par
la SCEA. Selon l’association d’éleveur, il peut y avoir des
exigences strictes, ou non.

I know for a fact that some breeds of cattle are classified when
they are born and before they are registered. Any that do not meet
the confirmation are culled. They are not allowed to breed them.
With other breeds, the breeders are allowed to do as they please.

Je sais pertinemment que certaines races de bétail sont
classifiées lorsqu’elles sont nées, et avant leur enregistrement. Les
bêtes qui ne répondent pas aux critères sont abattues. Les éleveurs
ne sont pas autorisés à les reproduire. Avec d’autres races, les
éleveurs font ce qu’ils veulent.

I want to make everyone aware that the characteristics of this
horse could change over time.

J’aimerais sensibiliser tout le monde au fait que les caractéristi-
ques de ce cheval pourraient changer avec le temps.

The Chairman: I think we get your point. Of course, it is very
evident that, in some cases, the United States has different
regulations from Canada. That certainly indicates that there are
changes and differences.

Le président: Je crois que nous vous avons compris. Bien
entendu, il est tout à fait évident que, dans certains cas, les
règlements, aux États-Unis, sont différents de ceux du Canada.
Ceci est certainement une indication qu’il y a des modifications et
des différences.

Senator Wiebe: To follow up on that line of questioning, is
there more than one Canadien breed standard out there today?

Le sénateur Wiebe: Pour continuer dans la même veine de
questions, existe-t-il plus d’un standard pour la race canadienne de
nos jours?

Mr. Lawrence: That question would be best put to the breed
association. My understanding is that there is a breed standard that
we go by today. However, it can be changed by a vote of the
members.

M. Lawrence: Cette question devrait plutôt être posée à
l’association d’éleveur. À ce que j’ai compris, il y a un standard
de race auquel nous adhérons aujourd’hui. Cependant, il peut
changer par simple vote des membres.

Senator Wiebe: Is the breed standard that is used today the
same as the one that was passed 100 years ago?

Le sénateur Wiebe: Le standard appliqué aujourd’hui est-il le
même qu’il y a 100 ans?

Mr. Lawrence: I believe so. I think there were some minor
variations to allow larger horses. However, I stand to be corrected.
I believe 15.3 hands was the maximum. Exceptional animals that
were larger, such as stallions, for example, would have been
allowed. Generally, I think that animals up to 16 hands are

M. Lawrence: Je le crois. Je pense qu’il y a eu d’infimes
variations pour permettre l’élevage de chevaux plus grands. Mais
je me trompe peut-être. Je crois que le maximum était établi à
15,3 mains. Les animaux exceptionnels qui étaient plus gros,
comme les étalons, par exemple, auraient été autorisés. Générale-
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allowed. However, there is nothing to say that if there were a
consensus, it could not be moved up or down.

ment, je pense que l’on permet des animaux mesurant jusqu’à
16 mains. Cependant, rien ne dit que s’il y a consensus, ce ne
pourrait pas être augmenté ou diminué.

Senator Wiebe: If we include the breed standard as part of the
designation in the bill, then another piece of legislation would be
required in order for any changes to be made.

Le sénateur Wiebe: Si nous intégrons le standard de la race
comme partie intégrante de la désignation dans le projet de loi, il
faudrait un autre texte de loi pour qu’il puisse y avoir le moindre
changement.

Mr. Lawrence: That sounds like it, yes. M. Lawrence: On dirait bien, oui.

Senator Wiebe: By so doing, we are tying the hands of the
breed association itself. Rather than government dictating the
terms, would it not be better for the breed association to do that?

Le sénateur Wiebe: Ce faisant, nous lions les mains de
l’association d’éleveurs elle-même. Plutôt que ce soit au
gouvernement de dicter les modalités, ne serait-ce pas mieux de
laisser l’association d’éleveurs le faire?

Mr. Lawrence: The government set the original breed stan-
dard. I believe that it was legislated. If we want to keep the
original horse and prevent it from changing, then we must have
some restriction. If it is left to the breed association, it may stay
the same, but there will be pressure from some individuals to
change it. That is an undoubted truth.

M. Lawrence: Le gouvernement a établi le standard original de
la race. Je pense que ça a été imposé par voie législative. Si nous
voulons préserver le cheval original et empêcher qu’il change, il
nous faut imposer certaines restrictions. Si c’est laissé au loisir de
l’association d’éleveurs, peut-être restera-t-il le même, mais
l’association subira des pressions de certaines personnes pour le
changer. C’est la simple réalité.

Senator Wiebe: Basically, you are recommending that pressure
be put on legislators in the government rather than on the breed
association?

Le sénateur Wiebe: En fait, vous recommandez que des
pressions soient exercées sur les législateurs du gouvernement
plutôt que sur l’association d’éleveurs?

Mr. Lawrence: I am saying that if you want the Canadien
horse to be the national horse of Canada, and you choose it
because of all its wonderful attributes, then you will want to
protect those.

M. Lawrence: Ce que je dis, c’est que si vous voulez faire du
cheval canadien le cheval national du Canada, et si vous le
choisissez en raison de ses merveilleuses caractéristiques, vous
voudrez protéger ces même caractéristiques.

Senator Wiebe: However, I may suggest to you that just
because it is in legislation, it does not remove the pressure. It just
changes where the pressure is directed.

Le sénateur Wiebe: Cependant, je pourrais vous dire que rien
que le fait que c’est dans la loi n’empêche pas les pressions. Cela
ne fait que changer la cible de ces pressions.

Senator Oliver: There is a breed standard now. Le sénateur Oliver: Il existe actuellement un standard de race.

Mr. Lawrence: There is a breed standard, yes. M. Lawrence: Oui, il y en a un.

Senator Wiebe: My next question is more for information
purposes than anything else. You mentioned that the Canadien
horse has been a foundation stock for a number of other breeds.
Do you know offhand what other breeds have used it?

Le sénateur Wiebe: Ma question suivante vise un élément
d’information plus qu’autre chose. Vous avez dit que le cheval
canadien a été le géniteur de base de plusieurs autres races.
Savez-vous, de mémoire, de quelles autres races il s’agit?

Mr. Lawrence: The Morgan horse, the Tennessee walking
horse and the American saddlebred are the three of which I am
aware.

M. Lawrence: Le cheval Morgan, le cheval de randonnée du
Tennessee et le cheval de selle American sont les plus trois races
que je connais.

Senator Wiebe: I knew there was a reason why I liked the
Morgan horse.

Le sénateur Wiebe: Je savais que je devais bien avoir une
raison d’aimer ainsi le Morgan.

The Chairman: I was on the Island of Guernsey, or Jersey, I do
not remember which, where it is against the law to have any cow
other than a Jersey or a Guernsey.

Le président: J’étais sur l’île de Guernesey, ou Jersey, je ne
sais plus laquelle, où c’est une infraction à la loi que de posséder
toute autre vache qu’une Jersey ou une Guernesey.

Senator Tunney: That is the Channel Islands. Le sénateur Tunney: C’est sur les îles Anglo-Normandes.

The Chairman: That is how far you can carry this idea. I
might say that the only cow I want in Canada is the Maine-Anjou
black cross.

Le président: Ça montre jusqu’où peut aller cette idée. Je
pourrais dire que la seule vache que je veuille voir au Canada est
le croisement noir de la Maine-Anjou.

Senator LaPierre: Tell me about the Newfoundland pony. This
might lead me into a hockey-lacrosse situation. Newfoundland
entered Confederation in 1949. In that year, we had to re-write the
early history of Canada. Can you tell me if the Newfoundland
pony was here prior to 1647?

Le sénateur LaPierre: Parlez-moi du poney de Terre-Neuve.
Peut-être que cela nous amènera à une situation semblable à celle
du hockey et de la crosse. Terre-Neuve est entrée dans la
fédération en 1949. Cette année-là, nous avons dû rédiger une
nouvelle version de l’histoire des premières années du Canada.
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Pouvez-vous me dire si le poney de Terre-Neuve était là avant
1647?

Mr. Lawrence: I cannot give you an exact date, but it has been
here for three centuries.

M. Lawrence: Je ne peux pas vous donner de date exacte, mais
il est arrivé il y a trois siècles.

Senator LaPierre: We had better check this out, because we
could end up with two national horses, which might please
everyone. We would have a national pony, the Newfoundland
pony, and a national horse, the Canadien. That would be an
entirely Canadian solution.

Le sénateur LaPierre: Nous ferions mieux de vérifier cela
parce que nous pourrions nous retrouver avec deux chevaux
nationaux, ce qui pourrait plaire à tout le monde. Nous aurions un
poney national, le poney de Terre-Neuve, et un cheval national, le
Canadien. Ce serait une solution bien canadienne.

Senator Fairbairn: Except for the horse breeders. Le sénateur Fairbairn: Sauf pour les éleveurs de chevaux.

Mr. Lawrence: We could have a national horse and a national
pony.

M. Lawrence: Nous pourrions très bien avoir un cheval
national et un poney national.

Senator LaPierre: That is a better solution. Will you propose
an amendment to the bill?

Le sénateur LaPierre: C’est une meilleure solution. Est-ce que
vous proposerez un amendement au projet de loi?

Senator Fairbairn: When you talk about the standards, are we
not here because it has been important to the breeders and owners
of the purebred Canadien horse to keep it that way? Is that not
why we are being encouraged by the Horse Breeders’ Association
to place this horse in a special category?

Le sénateur Fairbairn: Lorsque vous parlez du standard, ne
sommes-nous pas ici parce que c’était important pour les éleveurs
et les propriétaires de pur-sang canadien qu’il en reste ainsi?
Est-ce que ce n’est pas la raison pour laquelle la Société des
éleveurs de chevaux canadiens nous encourage à classer ce cheval
dans une catégorie spéciale?

The breeders that I know would not be seduced into, all of a
sudden, modifying the breed so that it could be a bigger horse or a
smarter horse in the ring. They want protection for the Canadien
horse that they have.

Les éleveurs que je connais ne seraient pas facilement
convaincus, soudainement, de modifier la race pour en faire un
cheval plus grand, ou plus malin sur la piste de concours. Ils
veulent protéger le cheval canadien tel qu’il est.

Mr. Lawrence: There are people who would like to change it. M. Lawrence: Il y en a qui aimeraient le changer.

Senator Fairbairn: They would not have a Canadien horse if
they changed it.

Le sénateur Fairbairn: Ils n’auraient pas un cheval canadien
s’ils le modifiaient.

Mr. Lawrence: That was my point. They would have a
Canadien horse if there were consensus to change it. That is to
say, if the Horse Breeders’ Association membership voted to
allow animals of, say, larger than 16 hands to be included, they
would be included if it were voted on and approved.

M. Lawrence: Précisément. Ils auraient un cheval canadien s’il
y avait consensus pour le modifier. Autrement dit, si les membres
de la Société des éleveurs de chevaux canadiens votaient pour
inclure des animaux d’une taille supérieure à, disons 16 mains, ils
le seraient si tel était le vote et s’il était approuvé.

There are many people selling Canadien horses today that
barely conform, or do not conform, to the breed standard. They
are Canadien horses but they should be culled. They should not be
bred. They do not conform to the breed standard.

Bien des gens vendent aujourd’hui des chevaux canadiens qui
se conforment à peine, ou pas du tout, au standard d’une race. Ce
sont des chevaux canadiens, mais ils devraient être réformés. On
ne devrait pas en faire l’élevage. Ils ne sont pas conformes au
standard de la race.

Senator Oliver: Certainly that is not something for legislation.
Surely that is a matter for the breeder.

Le sénateur Oliver: Cela ne devrait sûrement pas figurer dans
la loi. C’est certainement une question pour l’éleveur.

Mr. Lawrence: I wish to make you aware that it is not as
simple as it seems.

M. Lawrence: J’aimerais vous signaler que ce n’est pas aussi
simple que ça.

Senator Wiebe: Are those horses registered? Le sénateur Wiebe: Ces chevaux sont-ils enregistrés?

Mr. Lawrence: Yes. M. Lawrence: Oui.

The Chairman: The same thing happens with cattle. Le président: C’est la même chose avec le bétail.

Mr. Lawrence: Many breeds are derived from mutant animals.
Some say there is value in the mutation. They breed it, upgrade it
and form a new breed. This happens regularly with domestic
animals.

M. Lawrence: De nombreuses races découlent d’animaux
mutants. Il y a des gens qui disent qu’il y a une valeur dans la
mutation. Ils en font l’élevage, l’améliorent et forment une
nouvelle race. C’est ce qui se produit régulièrement avec les
animaux domestiques.

For all registered animals, there is a classifier who comes to
look at those animals and says, “Do they conform to the breed
standard?” If he does not pass them, they cannot be registered.

Pour tous les animaux enregistrés, un classificateur vient voir
les animaux et demande, «Sont-ils conformes au standard de la
race?» S’il ne les accepte pas, on ne peut les enregistrer.
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Senator Fairbairn: For clarification, did I misunderstand the
previous witnesses who referred to a definition where the
purebred Canadien horse standard was there and it was protected
and recognized as well? There were mixed breed Canadien horses,
but the Canadien horse was the standard horse. That is to say,
whatever people wanted to do in mixing, they had a mixed breed
Canadien horse, but that is not the Canadien horse that we would
be putting into legislation.

Le sénateur Fairbairn: J’aimerais une précision. Ai-je mal
compris les témoins précédents qui ont mentionné une définition
en vertu de laquelle le cheval de race canadienne existait bel et
bien, qu’il était protégé et reconnu? Il y avait des chevaux
canadiens croisés, mais le cheval canadien constituait le cheval
standard. Autrement dit, peu importe les croisements que les gens
voulaient faire, ils obtenaient un cheval canadien croisé, mais ce
n’est pas le cheval de race canadienne que l’on veut inclure dans
la loi.

Mr. Lawrence: People are free to crossbreed and do what they
like. If they crossbreed, they cannot register the animal as a
Canadien horse. There are two categories that are registered
currently: pure and non-pure registrations. In a non-pure category,
as described by Mr. Paquet, mares that conform to the breed
standard can be bred with registered stallions, so they could be
included as Canadiens. The offspring, as they move up the line
and become purer and purer, could be put into the pure category,
but they are not introducing any new blood from outside now.

M. Lawrence: Les gens sont libres de faire des croisements et
tout ce qu’ils veulent. S’ils font un croisement, ils ne peuvent
enregistrer l’animal comme un cheval canadien. Il y a deux
catégories de chevaux actuellement enregistrés: les purs et les
non-purs. Dans la catégorie des non-purs, comme l’a dit
M. Paquet, les juments conformes au standard d’une race peuvent
être croisées avec des étalons enregistrés, de sorte qu’on pourrait
les inclure comme chevaux canadiens. Les rejetons, au fil des
générations deviennent de plus en plus purs et on pourrait les
inclure dans la catégorie des purs, mais on ne le permet plus.

The Chairman: That was evident in the cattle lines. For the
longest time, the biggest, highest, heaviest cow you could produce
was wanted. It sold best. In the last few years, there has been a
move to around 1,100 pounds, and that is the breeding that sells.

Le président: C’était évident dans les lignées de bovins.
Depuis toujours, on recherchait la vache la plus grosse, la plus
grande, la plus lourde que vous pouviez produire. C’est celle-là
qui se vendait le mieux. Depuis quelques années, une tendance se
dessine aux environs de 1 100 livres, et c’est le croisement qui se
vend.

Mr. Lawrence: To give you a good example, the Charolais
cow 100 years ago was a rare breed. Now it is the breed that is
most desired worldwide. It is a very large animal.

M. Lawrence: La Charolais est un bon exemple. Il y a cent
ans, c’était une race rare. Maintenant, c’est la race la plus
recherchée dans le monde. C’est un très gros animal.

Senator Tunney: If there is pure parentage, how can you not
give someone a registration to the offspring of that animal? If
there are other traits that might work against it being registered as
pure, then okay. However, on size, I do not see how you can do it,
for this reason: You may register that offspring when it is two
years old but it has another two years to grow. Could you register
it as pure at two years old and then withdraw the registration at
four?

Le sénateur Tunney: Si la généalogie est pure, comment
pouvez-vous ne pas accorder à quelqu’un un enregistrement des
rejetons de cet animal? S’il y a d’autres caractères qui pourraient
faire en sorte qu’on ne puisse l’enregistrer comme animal pur,
alors aucun problème. Cependant, pour la question de la taille, je
ne vois pas comment vous pouvez faire ça, pour ce motif: vous
pouvez enregistrer ce rejeton lorsqu’il a deux ans, mais il lui reste
encore deux ans. Pouvez-vous enregistrer un animal comme étant
pur à deux ans, puis retirer cet enregistrement à quatre ans?

No, sir, you cannot. From my experience in registered
animals — dairy cattle, in particular — you cannot deny those
that have been registered.

Non, vous ne pouvez pas. L’expérience que j’ai des animaux
enregistrés — les vaches laitières, en particulier — vous ne
pouvez pas retirer l’enregistrement d’un animal.

I am sorry, I must leave for another meeting. However, I should
like to hear your reaction to that comment.

Je suis désolé, je dois quitter pour une autre réunion.
Cependant, j’aimerais entendre votre réaction à mes propos.

Mr. Lawrence: In many cases, it is left to the breeder to be
responsible not to breed animals that do not conform to the breed
standard.

M. Lawrence: Dans de nombreux cas, il incombe à l’éleveur
de ne pas élever d’animaux qui ne sont pas conformes au standard
d’une race.

I breed sheep. I have sheep that are registerable, where both
parents are purebreds. I look at the offspring and say, “He is not
worth anything. I cannot register him.” However, I can register
him — but that only depletes the quality of the breed. This
happens with all breeds that are registered. The breeder has a
choice.

Je fais l’élevage des moutons. J’ai des moutons qui peuvent être
enregistrés, dont les deux parents sont de race pure. Je regarde les
rejetons et je dis: «Il ne vaut pas grand-chose. Je ne peux pas
l’enregistrer». Cependant, je peux l’enregistrer — mais cela ne
fait qu’appauvrir la qualité de la race. C’est ce qui se produit avec
toutes les races qui sont enregistrées. L’éleveur a le choix.

The Chairman: Thank you, Mr. Lawrence, for your evidence.
The committee will give it consideration.

Le président: Merci, monsieur Lawrence, pour votre témoigna-
ge. Le comité va en tenir compte.
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Next is Mr. Lalonde, President of the Upper Canada District
Canadian Horse Breeders, and his brother, Gerry.

Nous accueillons M. Lalonde, président de la Société des
éleveurs de chevaux canadiens du district du Haut-Canada, et son
frère Gerry.

Mr. Regent Lalonde, President, Upper Canada (Ontario)
District Canadian Horse Breeders, UCD: I am Ray Lalonde,
President of the Upper Canada (Ontario) District Canadian Horse
Breeders.

M. Regent Lalonde, président, Société des éleveurs de
chevaux canadiens du district du Haut-Canada (Ontario): Je
m’appelle Ray Lalonde et je suis président de la Société des
éleveurs de chevaux canadiens du district du Haut-Canada
(Ontario).

Before my presentation, I would like to introduce my brother,
Gerry Lalonde, one of the directors of Canadian Livestock
Records Corporation. He just returned from British Columbia. He
travelled through Canada by truck to deliver some Canadian
horses. To answer Senator Fairbairn’s question of a while ago,
there is quite a bit of interchange between breeders in the east and
the west of Canada.

Avant de faire mon exposé, j’aimerais vous présenter mon frère,
Gerry Lalonde, un des administrateurs de la Société canadienne
d’enregistrement des animaux. Il vient tout juste de revenir de
Colombie-Britannique. Il a parcouru le Canada en camion pour
livrer des chevaux canadiens. Pour répondre à la question qu’a
posée le sénateur Fairbairn il y a quelques minutes, il y a
passablement d’échanges entre les éleveurs de l’est et de l’ouest
du Canada.

I would like to expand on our background. Our grandfather
bought a farm in Cumberland on the Ottawa River in 1903. The
first and only horses that ever worked on that farm have been
Canadian horses. My father bought the farm from my grandfather
in 1949 and Gerry and I bought it from our father in 1986.

J’aimerais apporter un peu plus de précisions à notre sujet.
Notre grand-père a acheté une ferme à Cumberland, le long de la
rivière des Outaouais, en 1903. Les premiers et seuls chevaux qui
ont travaillé sur cette ferme étaient des chevaux canadiens. Mon
père a acheté la ferme de mon grand-père en 1949 et Gerry et moi
l’avons achetée de notre père en 1986.

We are actively involved in breeding Canadian horses and we
have approximately 45 of them. We also have a horse carriage
business. We hire out carriages for weddings, to the Government
of Canada and to the Prime Minister’s Office on special
occasions. Our carriages are over 100 years old. You have
probably seen us in the city on several occasions.

Nous faisons l’élevage actif de chevaux canadiens et nous en
possédons environ 45. Nous avons également une entreprise de
carrosses. Nous louons des carrosses pour des mariages, au
gouvernement du Canada ainsi qu’au cabinet du premier ministre
pour des occasions particulières. Nos carrosses ont plus de
100 ans. Vous nous avez probablement vus en ville à plusieurs
occasions.

We know something about Canadian horses, both small and tall.
We have both at our farm. The buyer of the horse decides whether
he or she wants a small or a tall horse.

Nous avons de bonnes connaissances sur les chevaux cana-
diens, autant les petits que les grands. Nous avons les deux à notre
ferme. C’est l’acheteur qui décide de la sorte de cheval qu’il veut.

The Chairman:What is a prize horse worth? Le président: Que vaut un cheval primé?

Mr. Regent Lalonde:We have a stallion that is worth $75,000. M. Regent Lalonde: Nous avons un étalon qui vaut 75 000 $.

The Chairman: I’ll take two. Le président: Je vais en prendre deux.

Senator Oliver: How many of your horses are mares? Le sénateur Oliver: Combien avez-vous de juments?

Mr. Regent Lalonde: Three-quarters are mares. At this time,
there is great demand for tall horses. The market dictates what
breeders should raise.

M. Regent Lalonde: Les trois quarts. Par le temps qui court, la
demande est forte pour les grands chevaux. L’éleveur suit le
marché.

Senator Oliver: Is it correct that they cannot exceed 16 hands? Le sénateur Oliver: Est-ce exact qu’ils ne peuvent faire plus
de 16 mains.

Mr. Regent Lalonde: They can exceed 16 hands. The standard
dictates between 14 and 16 hands, but the background on your
certificate says that you have a purebred horse. It may be less than
14.2 hands. There is great demand for ponies and 14.2 hands is
the limit for ponies in Canada now. Some breeders are
concentrating on breeding below 14.2 hands for the pony clubs.
Ponies are ridden by young girls and boys aged 15 to 16 who are
getting into riding horses.

M. Regent Lalonde: Ils peuvent faire plus de 16 mains. Le
standard prévoit entre 14 et 16 mains, mais votre certificat établit
que vous avez un cheval de race pure. Il peut avoir moins de
14,2 mains. La demande est excellente pour les poneys et la
limite dans leur cas au Canada est de 14,2 mains. Certains
éleveurs se concentrent sur des animaux de moins de 14,2 mains
pour les poneys-clubs. Les poneys sont montés par de jeunes filles
et de jeunes garçons de 15 ou 16 ans qui se destinent à
l’équitation.

In response to Senator Fairbairn’s question, we are actively
involved in artificial insemination of Canadian horses at our farm.
We have a laboratory and we ship semen across Canada and the

Pour répondre à la question du sénateur Fairbairn, nous faisons
beaucoup d’insémination artificielle des chevaux canadiens à
notre ferme. Nous avons un laboratoire et nous expédions du
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U.S. by various means of transport. This facilitates the mixture of
the blood of the Canadian horse.

sperme partout au Canada et aux États-Unis par divers modes de
transport. Cela facilite le mélange de la lignée du cheval canadien.

My comments were prepared in consultation with the board of
directors of the Upper Canada (Ontario) District Horse Breeders. I
am President of the only district organization in Ontario that is
recognized by the national organization that Mr. Paquet
represents. I will provide an overview of the background of the
Canadian horse and suggest a very small but crucial amendment
to the bill.

Mes commentaires résultent d’une consultation auprès du
conseil d’administration de la Société des éleveurs de chevaux
canadiens du district du Haut-Canada (Ontario). Je suis président
du seul organisme de district en Ontario sanctionné par
l’organisation nationale que M. Paquet représente. Je vous
présenterai ici un bref historique du cheval canadien et vous
proposerai un amendement au projet de loi, mineur mais critique.

The breed of horse known as the Canadian horse is an integral
part of Canada’s history and heritage. The breed is descended
from less than 50 horses sent to the colonists of New France in the
mid-1600s by the King of France, Louis XIV. These animals were
distributed to noblemen and certain farmers in the colony who had
shown the greatest initiative in clearing and cultivating their land.
From this original stock descended all subsequent Canadian
horses without influence from any other breeds for 150 years. Due
to natural selection, only the strongest managed to survive the
rigours of winter and the many privations experienced in a
developing colony to evolve into a breed of horse uniquely
acclimatized to Canada.

La race de chevaux connue sous le nom de «canadien» fait
partie intégrante de l’historique et de l’héritage de notre pays.
Cette race descend de moins de 50 chevaux que Louis XIV, roi
de France, a envoyés aux colons de la Nouvelle-France au milieu
des années 1600. On avait remis ces chevaux à la noblesse et à
certains fermiers de la colonie qui avaient fait preuve d’une
initiative exceptionnelle en défrichant et en cultivant leurs terres.
Tous les membres subséquents de la famille des chevaux
canadiens proviennent de la population d’origine qui n’a subi
aucune influence des autres races durant 150 ans. Un processus
de sélection naturelle n’a permis qu’aux éléments les plus robustes
de survivre aux rigueurs de l’hiver et aux nombreuses privations
endurées dans une colonie en développement pour ainsi produire
une race de chevaux unique qui s’est acclimatée au Canada.

The Canadian horse was indispensable to the settlers of New
France, helping to transport settlers and to clear the land. These
horses were the foundation of the economic well-being of New
France and later played a similar role in Manitoba, Ontario, Nova
Scotia, New Brunswick and Prince Edward Island.

Le cheval canadien a été indispensable aux colons de la
Nouvelle-France en les aidant au transport et au défrichement des
terres. Ces chevaux constituaient la pierre angulaire du bien-être
économique en Nouvelle-France et ils ont joué par la suite un rôle
similaire au Manitoba, en Ontario, en Nouvelle-Écosse, au
Nouveau-Brunswick et à l’Île-du-Prince-Édouard.

The outbreak of the American Civil War in 1861 stimulated a
great demand for the sturdy Canadian horse that was exceptionally
well adapted to the rigours of war. Within a few years, the
breeding stock was depleted from a high of 150,000 to near
extinction. On the 20th day of November, 1905, Mr. Sydney
Fisher, the Minister of Agriculture, approved the incorporation of
the French Canadian Horse Breeders’ Association of Canada. The
French version was called “La Société des éleveurs de chevaux
canadiens.”

L’éclatement de la Guerre civile américaine en 1861 a suscité
une forte demande pour le cheval canadien, un cheval robuste qui
s’est adapté de façon exceptionnelle aux rigueurs de la guerre. En
quelques années à peine, la population chevaline est passée d’un
cap de 150 000 pour se retrouver au bord de l’extinction. Le
20 novembre 1905, M. Sydney Fisher, ministre de l’Agriculture,
approuvait l’incorporation de la «French Canadian Horse Breeders
Association of Canada». Son appellation française était «La
Société des éleveurs de chevaux canadiens».

Attached to the documents that we have provided is a copy of
the Act respecting the Incorporation of Livestock Records
Association. This act came into force in 1900 and the incorpor-
ation took place in 1905.

Nous joignons aux documents que nous vous avons remis une
copie de la Loi concernant la constitution du Bureau des anales
canadiennes. Cette loi est entrée en vigueur en 1900 et
l’incorporation s’est faite en 1905.

The original English version of the application for the
incorporation reads as follows:

La version originale anglaise de la demande d’incorporation se
lit comme suit:

The objects for which it is formed are to keep a record of
the pedigrees of pure bred French Canadian Horses, and to
collect, publish and preserve reliable and valuable data
concerning the breed.

The objects for which it is formed are to keep a record of
the pedigrees of pure bred French Canadian Horses and to
collect, publish and preserve reliable and valuable data
concerning the breed.

The original French version reads as follows: Quant à la version française, elle apparaît dans ces mots:

Les buts de la Société est de définir un lit de généalogie
pour le cheval canadien pur-sang et de recueillir, conserver et
publier des données exactes et dignes de foi sur sa trace
chevaline.

Les buts de la Société est de définir un lit de généalogie
pour le cheval canadien pur-sang et de recueillir, conserver et
publier des données exactes et dignes de foi sur sa trace
chevaline.
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I have spent many hours examining all the minutes of the
annual meetings since the inception of the Canadian Horse
Breeders’ Association. I went to the office of Agriculture Canada
and went through all the documentation. Throughout these official
documents the breed was always called “le cheval canadien” in
French and from 1905 to 1935 it was called the “French Canadian
horse” in English. In 1935, Dr. Gardner shortened the name to the
“Canadian horse” only, and that has been used officially ever
since.

J’ai consacré de nombreuses heures à étudier tous les
procès-verbaux des réunions annuelles depuis la création de la
Société des éleveurs de chevaux canadiens. Je me suis rendu
aux bureaux d’Agriculture Canada et j’ai consulté toute la
documentation. Dans tous ces documents officiels, on désigne la
race sous le nom de «cheval canadien» en français, et de 1905 à
1935 on la désigne en anglais sous le nom de «French Canadian
horse». En 1935, M. Gardner a abrégé le nom à «cheval
canadien» seulement, et c’est devenu l’appellation officielle
depuis ce temps.

From reading Bill S-22, an act to provide for the recognition of
the Canadien Horse as the national horse of Canada and, in
French — Le projet de loi S-22, la Loi portant reconnaissance du
cheval de la race canadienne comme le cheval national du Canada
— it has become apparent that the proposed bill does not address
the wording used in historical documents relating to this topic. On
examining the entire document, it is obvious that the proposed bill
does not meet the guidelines set out in the official languages law.
Furthermore, it does not keep the spirit and intention of the
historical documents in mind.

Lors de la lecture du projet de loi S-22, Loi portant
reconnaissance du cheval de race canadienne comme le cheval
national du Canada, et en anglais — Bill S-22, an Act to
recognize the Canadien Horse as the National Horse of Canada —
il a semblé évident qu’on ne reprend pas dans le projet de loi
proposé les termes qu’on retrouve dans les documents historiques
consacrés à ce sujet. Lorsqu’on examine le document en entier, il
est évident que le projet de loi ne respecte pas la directive de la
Loi sur les langues officielles, sans compter qu’on n’y tient
aucunement compte de l’esprit et de l’intention des documents
historiques.

I strongly suggest that the bill refer to the breed of horse as “the
Canadian horse” when addressing English readers and “le cheval
canadien” when addressing French readers.

Je recommande fortement qu’on désigne cette race de chevaux
dans le projet de loi comme étant le «cheval canadien» lorsqu’il
s’agit de lecteurs de langue française et le «Canadian horse»
lorsqu’il s’agit de lecteurs de langue anglaise.

The intention of the bill is to give official recognition to this
breed. We would be doing a vast injustice to our forefathers if we
did not refer to this breed by the name that has always been used.
I recommend a name change in the bill.The words “la race cheval
canadienne” are never mentioned in those two official documents
of Canada. The French and English minutes of the annual
meetings of the Canadian Horse Breeders’ Association have never
referred to anything but “le cheval canadien” and, from 1905 to
1935, “the French Canadian horse” and, from 1935 until now, “the
Canadian horse.”

Le but de ce projet de loi est d’assurer une reconnaissance
officielle de cette race. Par conséquent, nous commettrions une
grave injustice envers nos ancêtres en appelant cette race par un
nom autre que celui qui l’a toujours désignée. Je recommande
donc un changement de nom dans le projet de loi. Les mots
«cheval de race canadienne» ne sont jamais mentionnés dans ces
deux documents officiels du Canada. Les procès-verbaux en
français et en anglais des réunions annuelles de La Société des
éleveurs de chevaux canadiens ne font aucune mention de quoi
que ce soit d’autre que «le cheval canadien» et, de 1905 à 1935,
de «French Canadian horse» en anglais et, depuis 1935 à nos
jours, de «the Canadian horse» toujours en anglais.

Gerry can comment on the feedback he got from western
Canadians.

Gerry peut peut-être ajouter les commentaires recueillis auprès
des Canadiens de l’Ouest.

Mr. Gerry Lalonde, Director, Canadian Livestock Record
Corporation: Mr. Chairman, I recently returned from a tour of
western Canada where I met with quite a few breeders.

M. Gerry Lalonde, directeur, Société canadienne d’enregis-
trement des animaux: Monsieur le président, je suis revenu il y a
peu de temps de l’Ouest canadien où j’ai rencontré quelques
éleveurs.

They had a district meeting, which I was invited to attend on
Thanksgiving. They are very proud and pleased that such a bill is
coming forward, except, as my brother mentioned, with regard to
the naming of the horse. They are very upset about that. Later this
week you will have representation from British Columbia. They
are very upset at the name change.

Ils ont tenu une réunion au niveau du district à laquelle j’ai été
invité le jour de l’Action de grâce. Ils sont très fiers et heureux
qu’un tel projet de loi soit présenté, sauf, comme l’a mentionné
mon frère, pour ce qui est du nom du cheval. Ils en sont très
contrariés. Plus tard, cette semaine, vous recevrez une délégation
de la Colombie-Britannique. Ils sont très contrariés du
changement de nom.

As I mentioned earlier, right through the Western provinces, le
cheval canadien and the Canadian horse should be in this new bill.
I received that very strong message. I had an opportunity to
discuss all kinds of other issues, but that issue always came up

Comme je l’ai mentionné plus tôt, dans toutes les provinces de
l’Ouest, on devrait lire dans ce nouveau projet de loi «Le cheval
canadien» et «the Canadian horse». C’est le message qu’on m’a
transmis avec vigueur. J’ai eu l’occasion de discuter de toutes



14:28 Agriculture and Forestry 16-10-2001

since it was within a week of our being allowed to come before
this committee.

sortes d’autres questions, mais celle-ci revenait toujours puisque
nous étions à une semaine de notre comparution devant votre
comité.

The Chairman: For clarification, are you saying that if it is
written in the French language to say the French Canadian horse...

Le président: Une précision, est-ce que vous nous dites que si
c’est écrit en français pour désigner le cheval canadien français...

Mr. Gerry Lalonde: They are saying, Mr. Chairman, to leave
it as is. Leave what it is now, as recognized in all the bills, but
change your bill. Leave it the way it is written in the statute. Your
bill, Bill S-22, should read as the Canadian horse, for the English
reader, and le cheval canadien for the French reader.

M. Gerry Lalonde: Ils disent, monsieur le président, de ne pas
y toucher. Laissez ça comme c’est maintenant, comme c’est
reconnu dans tous les projets de loi, mais modifiez votre projet de
loi. Laissez ça comme c’est écrit dans la loi. Votre projet de loi, le
projet de loi S-22, devrait parler du cheval canadien quand on
s’adresse à un lecteur de langue française, et le «canadian horse»
lorsqu’il s’agit d’un lecteur de langue anglaise.

The Chairman: That is what I was asking. I did not make that
clear.

Le président: C’est ce que je demandais. Mes propos n’étaient
pas clairs.

Mr. Gerry Lalonde: This is the clear voice I have received
across this beautiful country.

M. Gerry Lalonde: C’est le message très clair que j’ai reçu
d’un bout à l’autre de notre magnifique pays.

Senator Wiebe: To follow up on that, is there any Canadian
Horse Breeders’ Association in Canada that uses a spelling other
than Canadian, “d-i-a-n”?

Le sénateur Wiebe: Puisqu’on en parle, y a-t-il une société
d’éleveurs de chevaux canadiens qui utilise une graphie autre que
Canadian «d-i-a-n»?

Mr. Gerry Lalonde: If there is, they are not recognized by the
national association. We have a Constitution. There are a few
groups in this country that have taken off on their own and that is
fine, but they are not recognized. We represent the breed that is
recognized and sanctioned by the federal government.

M. Gerry Lalonde: S’il y a en une, l’Association nationale ne
l’a reconnaît pas. Nous avons des statuts. Il y quelques groupes au
Canada qui se sont constitués et cela ne pose aucun problème,
mais ils ne sont pas reconnus. Nous représentons la race qui est
reconnue et sanctionnée par le gouvernement fédéral.

Senator Wiebe: How is it spelled on the registration papers
that are issued?

Le sénateur Wiebe: Quelle est la graphie dans les certificats
d’enregistrement qui ont été délivrés?

Mr. Gerry Lalonde: They are right here. It is exactly the way
we are suggesting.

M. Gerry Lalonde: Je les ai ici. C’est exactement comme nous
vous le suggérons.

Mr. Regent Lalonde: “Canadian” in English. M. Regent Lalonde: «Canadian» en anglais.

Senator Wiebe: Is it spelled “d-i-a-n”? Le sénateur Wiebe: L’écrit-on «d-i-a-n»?

Mr. Regent Lalonde: Yes. They have the bilingual format,
French on the left side and English on the right side. All the
official documents are so represented.

M. Regent Lalonde: Oui. Ils ont le format bilingue, en français
du côté gauche et en anglais du côté droit. Tous les documents
officiels sont ainsi présentés.

Senator Wiebe: Speaking for myself, I have no problem with
that, but we will be hearing a presentation by the senator who
moved the particular bill. We will have to wait and find out his
reasoning behind the spelling of that particular bill.

Le sénateur Wiebe: En ce qui me concerne, je n’ai aucun
problème à ce sujet, mais nous allons avoir un exposé de la part
du sénateur qui a présenté ce projet de loi. Nous devrons attendre
pour connaître les raisons pour lesquelles on a choisi la graphie
que vous savez pour ce projet de loi.

Mr. Regent Lalonde: In answer to your question, I did send
Mr. Daniel Charbonneau a letter of concern. He addressed this
very issue with Senator Murray, I believe, who agreed that the
name should be changed. However, this is an aside.

M. Regent Lalonde: Pour répondre à votre question, j’ai fait
parvenir à M. Daniel Charbonneau une lettre exprimant mes
réserves. Il a parlé de cette question avec le sénateur Murray, je
crois, qui a reconnu que le nom ne devrait effectivement pas être
changé. Je le dis en passant.

Senator Wiebe: So far, you are the third presenter today and
no one has opposed the change.

Le sénateur Wiebe: Jusqu’à maintenant, vous êtes le troisième
témoin que nous entendons aujourd’hui et personne ne s’est
opposé au changement.

Mr. Regent Lalonde: That is possibly because of our
background. We are French and English. When people in the West
have correspondence or questions, they usually call Gerry or
myself, because of the language involved. The westerners cannot
always get definite answers from the association in Quebec. We
are the people who receive the complaints.

M. Regent Lalonde: C’est peut-être en raison de nos
antécédents. Nous sommes francophones et anglophones. Lorsque
des gens dans l’Ouest envoient des lettres ou posent des questions,
ils font habituellement appel à Gerry ou à moi-même, en raison de
la langue. Les gens de l’Ouest ne peuvent pas toujours obtenir de
réponses claires de l’Association au Québec. C’est nous qui
recevons les plaintes.
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Senator Wiebe: Are all of the Canadian horse breeders
throughout Canada, who have horses that carry that registration
certificate, members of the Canadian Horse Breeders’ Associ-
ation? Is that the same as your association?

Le sénateur Wiebe: Est-ce que tous les éleveurs de chevaux
canadiens du pays qui ont des chevaux à qui on a délivré le
certificat d’enregistrement sont membres de La Société des
éleveurs de chevaux canadiens? Est-ce bien le nom de votre
association?

Mr. Regent Lalonde: The national one, yes. They have to be
members to register horses.

M. Regent Lalonde: Au niveau national, oui. Ils doivent en
être membres pour enregistrer leurs chevaux.

Senator Fairbairn: My only question would be, is this a view
that would be as well supported by the members of your
association, the larger association in Quebec? Would they have
any problem with this, if this is the correct original?

Le sénateur Fairbairn: Ma seule question serait de savoir si
c’est un point de vue qui serait également appuyé par les membres
de votre association, la plus grande, au Québec? Est-ce que cela
leur poserait problème, si c’est le bon original?

Mr. Regent Lalonde: I do not know which way the other
associations are. I know the B.C. association is in favour of what
we are suggesting. Some individuals would love to see
“Canadien” used in both versions, but I think the intention of the
bill is to reflect the historical background of la cheval canadien.
Therefore, I cannot see why the bill was drafted — and I am not
questioning that — when la race chevaline canadienne was never
mentioned.

M. Regent Lalonde: Je ne sais pas comment fonctionnent les
autres associations. Je sais que celle de la Colombie-Britannique
est en faveur de ce que nous suggérons. Certains aimeraient voir
«canadien» utilisé dans les deux versions, mais je pense que
l’objet du projet de loi est de refléter le caractère historique du
cheval canadien. Par conséquent, je ne peux pas comprendre la
façon dont le projet de loi a été rédigé — et je ne remets pas ça en
question — alors qu’il n’a jamais été question de la race chevaline
canadienne.

Senator Fairbairn: This gentleman might be able to say what
the view is from the national association.

Le sénateur Fairbairn: Ce monsieur pourrait peut-être nous
faire part du point de vue de l’association nationale.

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: Mr. Chairman, as I indicated earlier, there is a
slight problem. We have received calls from members from a
number of provinces informing us that they do not quite agree
with Bill S-22. If you look at the documents, you will note a
reference to breed standards. If you check in both the French and
English versions, you will note that the expression used by the
association to please everyone is “Canadian horse” in English, and
“cheval canadien”, in French. These terms were accepted in 1915
when the constitution of the Canadian Horse Breeders’ Associ-
ation was reviewed. These were the two agreed-upon expressions.
Currently, we are facing a dilemma in that the Quebec group is
not recognized by the national association. I wanted to point this
out because the Quebec group will likely be appearing before the
committee next week, They do not meet the standards to be
recognized in Quebec. For example, if there are 434 members in
Quebec, at least 218, or 50 per cent, must meet the association’s
standards in order to speak on behalf of Quebec.

M. Paquet: Monsieur le président, je vous ai mentionné plus
tôt qu’il y avait un léger problème suite à des appels de membres
de certaines provinces nous disant qu’ils n’étaient pas tout à fait
d’accord avec la présentation du projet de loi S-22. Si vous
regardez les documents, vous y voyez les standards de la race.
Vous y retrouvez aussi, à la partie française et à la partie anglaise,
que l’expression de l’association pour satisfaire tout le monde est
le «Canadian horse» pour les anglophones, et pour les francopho-
nes c’est le «cheval canadien». Ce sont les traductions qui ont été
acceptées en 1915, au moment où on a revu la constitution de la
Société des éleveurs de chevaux canadiens. Les deux termes
étaient spécifiés, un en anglais et un en français. Présentement on
est pris dans un carcan, le groupement du Québec n’est pas
reconnu par l’association nationale. Je tiens à vous le préciser car
ils vont probablement venir témoigner la semaine prochaine. Ils
ne représentent pas les normes pour être reconnus au Québec. La
reconnaissance du cheval canadien au Québec se doit d’être de 50
p. 100. Autrement dit, si on a 434 membres au Québec, on se doit
d’avoir au minimum 218 membres qui sont conformes aux règles
de l’association pour parler au nom du Québec.

I know that several organizations have asked to testify. The
Canadian Association has no objections. The fact remains that the
owner of a Canadian horse must be in possession of a registration
certificate and must be able to prove that the horse is indeed a
Canadian horse.

Des organismes, je sais, ont demandé de venir témoigner.
L’Association canadienne n’y voit pas d’objection. Il reste que la
personne qui détient un cheval canadien c’est une personne qui
possède un enregistrement et qui est en mesure de prouver que le
cheval est un cheval canadien.

According to the association’s standards, the ideal Canadian
horse should stand between 15 and 16 hands. This has been
generally suggested. However, we cannot prevent someone from
buying a Canadian horse, regardless of size. The decision to
acquire the horse rests with the buyer.

L’Association dit simplement que l’idéal du cheval canadien
doit se situer entre 15 et 16 mains. C’est la suggestion faite à tout
le monde. On ne peut pas empêcher un membre d’acheter un
cheval canadien qu’il soit grand ou petit. C’est le choix de
l’acheteur en question.
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Getting back to the Quebec association that will be testifying
next week, I believe it represents a club, and not the Quebec
District. This group is free to come and express its views, but it
cannot speak for the Canadian Horse Breeders’ Association.

Pour revenir à l’association québécoise qui va témoigner la
semaine prochaine, celle-ci représente un club et non pas le
district au Québec. Ils peuvent venir ici et s’exprimer mais ils ne
peuvent pas parler au nom de l’Association canadienne de
chevaux canadiens.

[English] [Traduction]

Senator Fairbairn: Does your national association have strong
membership in the Province of Quebec?

Le sénateur Fairbairn: Est-ce que votre association nationale
compte beaucoup de membres dans la province de Québec?

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: Currently we have 434 members in Quebec. This
figure accounts for nearly half of all members nationwide.

M. Paquet: Oui, présentement nous avons 434 membres au
Québec, soit pratiquement la moitié de tous les membres dans
l’ensemble du Canada.

[English] [Traduction]

Mr. Gerry Lalonde: In support of what Mr. Paquet has said, a
group from Ontario will make a presentation to you, but it is only
a club with Canadian horses. It is not sanctioned by the national
association and it is not part of the Upper Canada (Ontario)
District. It is trying to promote Canadian horses in the way it
deems fit.

M. Gerry Lalonde: À l’appui de ce qu’a dit M. Paquet, un
groupe de l’Ontario viendra vous faire un exposé, mais ce n’est
qu’un club possédant des chevaux canadiens. Il n’est pas
sanctionné par l’association nationale et il ne fait pas partie non
plus du district du Haut-Canada (Ontario). Il essaie de promouvoir
les chevaux canadiens de la façon qu’il juge approprié.

Senator Wiebe: Do you know how large its membership is
Canada-wide?

Le sénateur Wiebe: Savez-vous combien il compte de
membres à l’échelle du Canada?

Mr. Gerry Lalonde: It is a small group in Ontario. M. Gerry Lalonde: C’est un petit groupe de l’Ontario.

Mr. Paquet may be in a better position to tell you the numbers
in Quebec.

M. Paquet est peut-être mieux placé que moi pour parler des
nombres au Québec.

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: At present, they have exactly 50 members who
meet the association’s standards. One contentious issue is the size
of the horses. Another Quebec group, the Regroupement des
éleveurs et des propriétaires de chevaux canadiens du Québec, has
asked to appear before the committee. They will likely be
submitting a brief. They boast 286 members. The basic
requirement is 217 plus one. Therefore, we have no choice but to
recognize this organization in principle because it represents the
majority of members in Quebec.

M. Paquet: À l’heure actuelle, ils ont exactement 50 membres
conforment aux règles de l’association, et qui sont avec eux parce
qu’ils ne partagent pas tout à fait la même pensée au sujet des
grandeurs des chevaux. Cela demeure un litige. Une autre
organisation au Québec, le Regroupement des éleveurs et des
propriétaires de chevaux canadiens du Québec, a fait une demande
de comparution. Cette organisation va probablement déposer un
mémoire. Ils regroupent 286 membres, l’exigence est de 217 plus
un, 218. Forcément pour nous on se doit en principe de
reconnaître cette organisation par qu’elle représente la majorité
des membres au Québec.

[English] [Traduction]

Senator Wiebe: In order to register horses as purebred, do
members have to register through your organization?

Le sénateur Wiebe: Pour enregistrer vos chevaux comme des
pur-sang, est-ce que les membres doivent le faire par l’entremise
de votre organisation?

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: Yes, they must purchase a membership. If you
own a Canadian horse, automatically you must be a member of
the national association. To our minds, the important thing is for
the district to represent and speak for the majority of members.
That is the democratic way. For example, a small group
representing only 10 per cent of the 434 breeders, or 43 members,
cannot pretend to speak for the Quebec district. To avoid any
confusion, we insist that each organization represent 50 per cent
plus one of the members within its own district, in keeping with
the rules of the Canadian Horse Breeders’ Association.

M. Paquet: Oui, il faut qu’ils achètent la carte de membre. Si
vous détenez un cheval canadien automatiquement vous vous
devez d’être membre de la société nationale. L’important pour
nous est que chacun des districts représente la majorité des
membres pour parler pour leur district. C’est démocratique, on
exige la majorité. Si, par exemple, un petit groupe qui représente
que 10 p. 100 des éleveurs sur 434 membres, c’est-à-dire
43 membres, celui-ci ne peut pas parler au nom du district de la
région de Québec. Pour éviter des situations confuses on exige
que chaque organisme représente dans son district 50 p. 100 plus
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un, des membres conformément à la Société des éleveurs de
chevaux canadiens.

[English] [Traduction]

Senator Wiebe: Can we safely assume that 50 per cent plus
one of all Canadian horse breeders in each province belong to
your association?

Le sénateur Wiebe: Pouvons-nous donc supposer sans nous
tromper que 50 p. 100 plus un de tous les éleveurs de chevaux
canadiens dans chaque province appartiennent à votre association?

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: All members belong to the national association.
However, one small group does not share our views about the
Canadian horse. Some prefer to see a smaller, or a larger horse.
The Association recognizes both large and small horses. Regard-
less of its height or size, the Canadian horse is one clearly
recognized by the National Registration Board as the Canadian
horse. It is impossible to take a horse that stands 15.22 hands and
breed it with a stallion that stands 15 hands and as a result, get a
horse that stands 16 hands. Oats and other kinds of feed have
altered many of the horse’s traits. Today, the Canadian horse is
viewed in a much better light than it was a number of years ago
and opportunities for refining the breed’s traits have increased.

M. Paquet: Tous les membres font partie de l’association
nationale. Toutefois, il y a un petit groupe qui ne partage pas les
vues du cheval canadien. Certains aiment soit le petit cheval
canadien ou le grand cheval canadien. L’association reconnaît le
grand et le petit. Le but d’avoir un cheval canadien c’est de
reconnaître un sujet qui est bien identifié par le Bureau national
d’enregistrement, peu importe sa grandeur et sa taille, comme
étant un cheval canadien. On ne peut pas prendre pour acquis que
deux chevaux identiques de 15 mains puissent donner un autre de
15 mains, en raison des caractéristique antécédentes du sujet vous
pouvez obtenir un de 16 mains. Les grains, l’avoine, et cetera, ont
modifié bien des aspects du cheval. Aujourd’hui, le cheval
canadien est mieux vu qu’il ne l’était il y a un certain nombre
d’années et il a plus de possibilités de s’améliorer.

I want to assure all members of the Canadian Horse Breeders’
Association that horses standing 14 hands will command the same
respect as horses standing from 16 hands. That is the current
position of the national association.

Je tiens à rassurer tous les membres de l’Association d’éleveurs
de chevaux canadiens qu’autant le petit cheval de 14 mains que
celui de 16 mains aura le respect. C’est l’avis de l’association
nationale présentement.

[English] [Traduction]

Senator Wiebe: Has your association approached the RCMP to
indicate that it should use the Canadian horse in the musical ride?

Le sénateur Wiebe: Votre association a-t-elle fait des
démarches auprès de la GRC pour lui indiquer qu’elle devrait
utiliser le cheval canadien pour son carrousel?

Mr. Lalonde:We have. M. Lalonde: Oui.

Senator Wiebe: I hope you continue to lobby. Le sénateur Wiebe: J’espère continuer à exercer ces pressions.

[Translation] [Français]

Mr. Paquet: On that same subject, Canada presented Queen
Elizabeth with a horse. We would have liked it to be a gift of a
Canadian horse. We questioned the RCMP about this, but did not
receive an answer.

M. Paquet: À ce sujet, lorsque le Canada a remis un cheval à
la Reine Elizabeth, on aurait bien aimé que ce soit un cheval
canadien. On a posé des questions à la GRC mais on n’a pas
obtenu de réponse.

[English] [Traduction]

The Chairman: Thank you for appearing here this evening.
This has been very interesting. We will be hearing from other
witnesses and I believe this will be easier than I thought.

Le président: Merci d’être venus ce soir. Ce fut très
intéressant. Nous entendrons d’autres témoins et je crois que ce
sera plus facile que je le pensais.

Mr. Lalonde: If any senators are interested in visiting our farm,
we are 20 minutes east of here on Highway 17. It would be a great
pleasure to show you around.

M. Lalonde: Si des honorables sénateurs veulent visiter notre
ferme, nous sommes à 20 minutes d’ici, le long de la route 17.
Nous serions heureux de vous la faire visiter.

The committee adjourned. La séance est levée.
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